ARCHEOLOGIE INDUSTRIELLE AU QUEBEC - UN APERQU 

Domaine de recherche relativement recent, l'archeologie indus- 
trielle a su reconnaitre, des sa naissance, l'importance de reunir 
et de traiter, dans une approche d'ensemble, toutes les com- 
posantes qui concourent a apprivoiser et communiquer les con- 
naissances et les valeurs d'un lieu industriel. Le mouvement 
pour l'etude et la conservation du patrimoine industriel s'est 
developpe dans l'ensemble des pays industrialises depuis envi- 
ron une cinquantaine d'annees, sa principale contribution etant 
la valorisation des lieux industriels et la volonte de developper 
une vision globale de la ressource. 

° HOuebec ° 

FCY9471 

• Je me souviens— 

Les traces industrielles au Quebec debutent avec l'arrivee des 
Europeens sur les cotes du Quebec au 16e siecle. De nom- 
breuses communautes maritimes exploiteront les bancs de 
morues de l'Atlantique nord-ouest : Picards, Normands, 
Bretons, Vendeens, Rochelais, Bordelais, Portugais, et plus tar- 
divement Anglais. Sur les cotes sud et ouest de Terre Neuve, de 
l'Acadie et du Saint-Laurent, pendant pres de quatre siecles, ces 
groupes s’adonneront a la peche " sedentaire ", c'est-a-dire que 
la morue est capturee pres des cotes, et salee puis sechee a 
terre, et a la peche " errante " ou a la " morue verte ", unique- 
ment salee, specialite des ports de Normandie ou du Poitou. On 
pechera la morue non seulement pour sa chair, mais pour l'huile 
extraite des foies et qui etait, avec l'huile de baleine, le lubrifiant 
et l'huile a lampe les plus utilises a l'epoque (Dickinson et 
Young, 1992 : 28-30). 

Les Basques des provinces du Labourd, de Guipuzkoa et de 


Biscaye pratiqueront cette peche en meme temps que la chasse 
a la baleine. L'exploitation de ces mammiferes marins, plus pre- 
cisement des baleines boreales (Balaena mysticetus ) et des 
baleines noires de l'Atlantique Nord (Eubalaena glacialis ), pren- 
dra des dimensions de plus grande echelle dans le detroit de 
Belle-lsle au milieu du 16e siecle (Niellon, 1984). Jusqu'au 18e 
siecle au moins, des navires baleiniers seront armes parallele- 
ment aux morutiers. 

La presence de ces premiers Europeens au Quebec est attestee 
par des vestiges de sites saisonniers, des restes de fours pour 
fondre les graisses et des artefacts retrouves au Bas-Saint- 
Laurent, au Saguenay, sur la Cote-Nord et sur les cotes de la 
Gaspesie. Les Basques seront parmi les plus assidus a revenir 
chaque annee a leurs sites de depegage. Ils y dresseront des 
echafaudages pour le sechage de la morue et des fourneaux de 
pierre pour l'extraction de l'huile de baleine, denree prisee en 
Europe. Samuel de Champlain constatera a plusieurs reprises, 
dans ses recits, la presence des Basques au Canada. 
Quoique diverses raisons meneront a l'abandon de la peche a la 
baleine et a la morue par les Basques, la plus importante est la 
ratification du traite d'Utrecht en 1713 qui leur interdit l'acces 
aux eaux de la Nouvelle-France. 

L'arrivee de l'intendant Jean Talon marque un progres certain 
sur le cote industriel. L'intendant mettra sur pied de nombreux 
etablissements : une brasserie ; une tannerie ; des fabriques 
d'etoffes, de chapeaux et de souliers. II entreprendra la con- 
struction navale, la manufacture de goudron et de potasse et 
debutera l'exploration miniere. Visionnaire, il fondera egalement 
les premieres entreprises verticales regroupant sous une seule 
autorite les divers stades de production et de distribution con- 
cernant un type de produits. 

Bien que le poisson et la fourrure demeurent les produits 
moteurs de la colonie, des percees industrielles se feront du 
cote de l'industrie miniere, les materiaux de constructions, l'ex- 
ploitation des forets, la construction navale, le goudron et la 
potasse, les industries alimentaires, les tanneries, les textiles et 
les vetements. Mais l'appui du roi sera chose ephemere, car la 
colonie rapporte peu a la metropole pour laquelle elle reste un 
fardeau. 



Le pecheur a la nigogue 


" La halte dans la foret ", devant la fagade du Parlement 



Ainsi, au pied de la tour centrale de la fagade repose une fontaine 
au-dessus de laquelle un pecheur amerindien, Le pecheur a la 
nigogue (1891), s'apprete a harponner sa proie. 


Devant l’entree principale, les quatre membres d'une famille amerindienne de la 
nation abenaquise font " halte dans la foret " (1889), au temps de la chasse. 




contre sceau (droite) 


Le sceau de cette compagnie montre la figure allegorique d’une femme 
debout sur les flots, tenant de sa main gauche un lys de jardin et de sa 
main droite une croix latine, le tout sur un champ seme de fleurs de lys 
entoure de l'inscription " ME DONAVIT LVDOVICUS DECIMUS TERTIUS 
1627 " (Louis Treize m'a donnee 1627). Le contre-sceau porte un navire 
voguant sur les flots et l'inscription : " IN MARI VIAE TUAE " (C'est sur la 
mer qu'est ta voie). 

La Compagnie des Cent-Associes ou Compagnie de la Nouvelle-France, 
est l'une des societes auxquelles le roi de France a confie le developpe- 
ment, la decouverte et l'exploitation de la Nouvelle-France. Creee en 1627 
par le cardinal de Richelieu, cette societe regroupe alors une centaine d'as- 
socies qui promettent de peupler la Nouvelle-France en y envoyant, en 15 
ans, 4 000 colons exclusivement recrutes parmi la population frangaise 
catholique. La compagnie qui detient le monopole de la traite, ne realise 
pas cette promesse. En 1645, elle transfere son monopole de traite en 
Amerique du Nord (a l'exception de l'Acadie), a la Communaute (ou 
Compagnie) des Habitants. La Compagnie des Cent-Associes a ete dis- 
soute le 24 fevrier 1663. 



HUDSON'S BAY CDMPANY 


iv i«r iin 


Vers 1665, les explorateurs Radisson et Des 
Groseilliers projettent d'ouvrir des postes de 
traite sur le littoral de la baie d'Hudson. Ne 
recevant aucun appui de la France, ils se tournent vers les Anglais, qui 
creent, en 1670, la Compagnie de la Baie d'Hudson. Henry Hudson (vers 
1550-1611) qui fut le premier explorateur anglais a s'y aventurer, en 1610. 
Navigateur experimente et renomme, il est charge par un groupe de promo- 
teurs anglais de chercher une route vers la Chine par le nord. Initialement 
decide a s'engager dans le detroit de Davis, au nord de l'ile de Baffin, 
Hudson se trouve aux prises avec une forte maree qui entraine le 
Discovery au sud de cette ile, dans des eaux encombrees de glace. N'osant 
rebrousser chemin a cause des tensions au sein de l'equipage, on navigue 
pendant six semaines, notant des points de repere de part et d'autre du 
detroit, pour entrer dans ce qui est devenu la baie d'Hudson. De ce premier 
contact, les Anglais, sur recommandation des Cris, decident de s’etablir a 
l’embouchure de la Riviere Rupert avec la promesse que les chasseurs 
reviendraient avec des fourrures au printemps. Ce voyage s’avera un franc 
succes sur le plan commercial. C’est ainsi que fut fonde le premier comp- 
toir commercial de la Compagnie de la Baie d’Hudson dans le monde et la 
«capitaie» de la Colonie de la Terre de Rupert, confirmant la place de 
l’Angleterre dans la course aux richesses de l’expansionnisme europeen. 
En 1713, par le Traite d’Utrecht, la France reconnait les droits de 
l’Angleterre sur la baie d’Hudson. Apres la Conquete, les marchands anglo- 
americains (yankees ou bostonnais), anglais et ecossais des Highlands 
supplantent les bourgeois canadiens et les agents des marchands frangais 
a Montreal. Avec l’arrivee de la Confederation canadienne en 1867, elle 
cede alors tous ses droits de propriete en Amerique du Nord au Dominion 
britannique tout en gardant l’exploitation commerciale des postes de traite. 
Des negociations menees avec le Ministere des Colonies apres 1867, avec 
le gouvernement canadien menent a la vente de la Terre de Rupert au 
Canada en 1870. Le commerce des fourrures et les activites immohilieres de la 


CBII dcbouchent naturellemcnt sur l’cxploitation des ressources naturelles. En 
1926, la CBII est la cofondatricc dc la socictc petrolicre lludson’s Bay Oil and Gas 
(HBOG) et, en 1973, elle fait l’acquisition de 35 p. 100 des parts de Siebens Oil and 
Gas. F.n 1979, la CBH vend ses parts de Scibcns Oil and Gas et achetc la majorite 
dcs actions Roxy Petroleum cn 1980. En 1982, les parts de la HBOG sont venducs a 
Domc Petrolcum. A la fin de l’excrcicc 2003, la CBH comptc prcs de 70 000 
cmployes et scs produits d’exploitation sc chiffrent a 7,4 milliards dc dollars pour 
un total de l’actif dc 4,1 milliards de dollars. Scs opcrations inclucnt La Baic (csti- 
mation dc 34,7 p. 100 des rcvcnus), Zcllers (59,7 p. 100), les services financicrs (4,5 
p. 100) et les autres operations. Au total, la CBH compte 562 magasins pour l’cxer- 
cicc 2003. Lcs 99 magasins La Baic constitucnt la facette traditionnclle la mieux con- 
nuc dc la CBII. Ils viscnt a offrir une gammc completc dc produits et serviccs qui 
sont d’ordinaire associes aux grands magasins et aux marqucs dc fabriquc. Le seg- 
ment dcs services financicrs fait fonction principalcmcnt du servicc de credit dc la 
CBII et comptc quclquc 3,1 millions de detcntcurs des cartes de credit La Baie et 
Zellers a titre de clients. F.n 2003, la CBII a une part de marchc estimee a 35 p. 100 
parmi tous lcs marchandiscurs de massc et les grands magasins au Canada, cllc se 
classc quatrieme parmi tous lcs dctaillants dans cc qui cst une industric hautemcnt 
fragmcntee. 



Resistance a l'attaque de l'armee du general Arnold, a Quebec en 1775. 
Gravure F. H. Wellington, d'apres Sydney Adamson, non datee. 
Bibliotheque et Archives Canada 


L'industrie de la construction 

La construction des fortifications de Quebec represente le plus important 
projet d'ingenierie et de construction en Amerique autant sous le regime 
frangais qu'anglais. C'est en 1745 que 
s'amorce veritablement la construction des 
fortifications telles qu'on les connait aujour- 
d'hui, d'apres une planification etablie des 
1716 par l'ingenieur chef de Nouvelle-France 
Gaspard-Joseph Chaussegros de Lery). Le 
chantier est presque termine lors du siege 
de Quebec en 1759, la bataille ayant toute- 
fois lieu a l'exterieur des fortifications, sur 
les plaines d'Abraham. Ce sont les Anglais, 
et particulierement les ingenieurs William 
Twiss et Gother Mann qui completeront lesLa tour Martello no 1 en 1904 
fortifications de la ville, ajoutant des portes,© Doughty, A.G. / The Fortress 
des ouvrages exterieurs et quatre tours °f Quebec 1608-1903 Dussault 
Martello comme avant-postes. & Proulx, Quebec / 1904. 

Le troisieme siege de Quebec est conduit par les revolutionnaires ameri- 
cains. En 1774, les Treize Colonies britanniques d'Amerique - qui con- 
stitueront plus tard les Etats-Unis - decident de conquerir la province de 
Quebec par la force. Quelques mois auparavant, elles ont invite les 
Canadiens a reclamer davantage de l'Angleterre et a s'associer a elles pour 
faire front commun dans leurs revendications aupres de la metropole pour 


plus d'autonomie. Toutefois, rien ne progresse de ce cote. 
L'annee suivante, le mot d'ordre est lance : sous le commandement de 
Benedict Arnold etdu general Richard Montgomery, il estconvenu de pren- 
dre le controle de la province et d'en evincer les autorites coloniales britan- 
niques. Des troupes assiegent d'abord Montreal et Trois-Rivieres. A 
Montreal, l'administrateur colonial Guy Carleton doit capituler, fuir la ville 
avec ses troupes et se rendre a Quebec. 
Un peu partout ou elles passent ou s'installent, les troupes revolution- 
naires obtiennent un certain appui des habitants francophones de la 
province. Ceux-ci leur vendent des vivres et differentes marchandises de 
ravitaillement contre de l'argent sonnant. Par contre, ces gens prennent 
bien soin de rester a l'ecart du conflit. Par la suite, leur appui decroit rapi- 
dement, plus particulierement a Montreal ou les occupants procedent a des 
arrestations arbitraires. 

Les premiers assiegeants atteignent la region de Quebec le 14 novembre. 
Les forces sont nettement inegales : 1 000 miliciens vont tenter de s'empar- 
er d'une ville fortifiee et defendue par quelque 3 500 soldats britanniques 
permanents et miliciens canadiens... 

Peu avant de passer a l'action, Montgomery s'adresse par lettre aux 
assieges. Son message est lu partout a travers la ville : 

"Mes freres et amis, la malheureuse necessite de deloger les troupes min- 
isterielles me force a faire le siege de votre ville maintenant. C'est avec une 
extreme douleur que je me vois reduit a des mesures qui peuvent vous etre 
tres funestes [...] Nous faisons profession de venir chez vous pour y 
deraciner la tyrannie, pour y donner la liberte et la jouissance paisible de 
ses biens a cette province opprimee, ayant toujours respecte, comme 
sacree parmi nous, la propriete des particuliers. Vous avez ci-incluse ma 
lettre au general Carleton [commandant les troupes britanniques postees 
dans la villej parce qu'il a toujours adroitement evite de vous laisser pren- 
dre aucune connaissance qui fut propre a vous ouvrir les yeux sur vos veri- 
tables interets [en tant que colons britanniques, ils pouvaient revendiquer 
notamment l'implantation du parlementarisme dans la province de 
Quebec]. S'il s’obstine et si vous le laissez persister a vous envelopper 
dans une ruine qu'il desire peut-etre pour couvrir sa honte, ma conscience 
meme ne me reprochera pas d'avoir manque a vous avertir de votre dan- 


Richard Montgomery, general 

Au depart, Montgomery est desservi par des circonstances defavorables 
dont le fait que l'engagement de ses soldats devait prendre fin au tournant 
de la nouvelle annee et que les assiegeants ne disposent d'aucun soutien 
naval. Neanmoins, le general ordonne a ses hommes de prendre la ville le 
31 decembre. 

Les strategies de combat menent... a la defaite 



Tandis que les troupes d'occupation font mine de s'installer sur les plaines 
d'Abraham, Arnold et Montgomery planifient une attaque concertee contre 
la basse-ville dans l'espoir de pouvoir atteindre la haute-ville le jour meme. 

Arnold commande une premiere manoeuvre au pied de la falaise que sur- 
plombe la porte du Palais. II dispose d'environ 600 hommes qui se dirigent 
immediatement vers la basse-ville, longent les berges et se heurtent a une 
premiere barricade, rue du Sault-au-Matelot. La plupart parviennent a la tra- 
verser en depit du harcelement continu des miliciens canadiens et des sol- 
dats britanniques, mais Arnold est blesse et ne peut poursuivre l'attaque. 
Un peu plus loin, ses hommes se retrouvent coinces entre la premiere bar- 
ricade et une seconde placee au pied de la falaise, rue de la Barricade. Une 
majorite d'entre eux acceptent de se rendre. 

Parallelement, Montgomery et quelque 300 hommes se rendent au pied du 
bastion du cap aux Diamants, avangant eux aussi le long du fleuve. En 
route vers la basse-ville, ils sont defaits avant d'y arriver. Montgomery est 
blesse mortellement. Ses hommes rebroussent chemin. 

Carleton tient a mettre un terme au siege et a prevenir d'autres attaques 
contre la ville. II ordonne a ses hommes d'incendier les faubourgs Saint- 
Nicolas et Saint-Roch et d'en chasser les revolutionnaires. Malgre les vic- 
toires des Canadiens et des Britanniques, et la confusion des assiegeants, 
le siege de Quebec dure jusqu'en mai 1776. Les habitants vivent alors 
parmi les combats qui perdurent et les dommages qui en resultent. 

Les assiegeants quittent bientot la region de Quebec. Avec le temps, la vie 
reprend son cours a Quebec, Trois-Rivieres et Montreal. La ville maritime 
est plus fortifiee que jamais. Lors du siege de Quebec en 1775-1776, les 
autorites coloniales britanniques constatent l'efficacite limitee des defens- 
es de la ville, soit le bastion du cap aux Diamants, les portes Saint-Louis, 
Saint-Jean et du Palais. Le siege termine, elles ordonnent la construction 
de nouveaux remparts en pierre entre 1786 et 1812. Par la suite, on ajoute 
au systeme defensif les portes Hope et Prescott construites en 1786 et en 
1797. De 1819 a 1832, ont lieu les travaux de construction de la citadelle 





Porte du Palais, 16 juillet 1829 par James Pattison Cockburn. Credit: 
Bibliotheque et Archives Canada, no d'acc R9266-118 Collection de 
Canadiana Peter Winkworth. 





La porte Hope, Quebec, 3 juillet 1829 (James Pattison Cockburn, Collection 
de Canadiana Peter Winkworth, R9266-5-0-E, Bibliotheque et Archives 
Canada) - http://www.collectionscanada.gc.ca/ 



.La porte Saint-Jean vue de l'exterieur, Quebec, QC, 1867 



La construction de la citadelle est achevee seulement lors de la guerre de 
1812. Les fortifications en forme d'etoile qui peuvent etre vues de nos jours 
sont construites entre 1820 et 1831 sous la direction du lieutenant-colonel 
et ingenieur royal britannique Elias Walker Durnford et incorporent une 
section du mur defensif frangais de 1745. Celles-ci devaient servir a 
securiser les hauteurs du Cap Diamant contre une eventuelle invasion des 
Etats-Unis et de refuge aux troupes britanniques. 

Le dernier element du plan de defense de Mann sera realise, entre 1819 et 
1832, avec la construction, par Elias Waker Durnford, de la Citadelle de 
Quebec, sur les hauteurs du Cap-aux-Diamants. La Citadelle se developpe 
sur un pentagone irregulier avec deux cotes situes sur le bord de l'escarpe- 
ment, deux vis-a-vis la Haute-Ville et le dernier, a l'ouest, du cote de la cam- 
pagne. Les deux fronts du cote de la ville sont renforces par l'ajout de rav- 
elins au-devant des courtines alors que le front ouest est protege d'un rav- 
elin et de deux contre-gardes. Le rempart du cote de la ville comprend 
aussi des casemates. L'ingenieur Durnford a donc integre une portion de 
l'enceinte de 1745 a sa citadelle. De fait, les seuls fronts veritablement nou- 
veaux sont ceux qui font face a la ville, ce qui confirme que la citadelle 
devrait jouer le role de dernier refuge pour la garnison advenant la prise de 
la ville ou le soulevement des habitants. II faut, en effet, signaler que la con- 
struction de la Citadelle a lieu a une epoque ou les militaires se mefient de 
la population et ou les difficultes politiques s'accentuent. 



La citadelle de Quebec 

Source : http://www.lacitadelle.qc.ca/fr/ 


Ville maritime fortifiee, Quebec a preserve ses murs au fil des siecles. On 
considere aujourd'hui qu'il s'agit la de joyaux du patrimoine architectural, 
memoire d'une ville au caractere unique en Amerique du Nord. 



L’industrie des chantiers navals 


C'est incontestablement 


la ville de Quebec qui 
>J \\' '■ ■»' ‘ sert le sieqe de la con- 




Le port de Quebec vers 1890. Nous avons sous les yeux l'une 
des plus belles photographies de l'epoque ou Quebec etait vrai- 
ment une ville maritime. Elle represente le marche Champlain 
dans les annees 1890. C'etait par le fleuve que les cultivateurs 
pouvaient se rendre le plus rapidement aux divers marches de 
la ville de Quebec dans des bateaux a vapeur pour vendre leurs 
produits. Justement, nous voyons neuf de ces navires a aubes 
amarres cote-a-cote : ces bateaux a aubes que l'on designait 
parfois sous deux appellations, les Taxis et Bateaux Mouches du 
fleuve Saint-Laurent. Ils desservaient les paroisses en amont et 
en aval du fleuve. (Site Internet: photojrad.shost.ca | Photo 
source: Societe historique de Quebec | (Armand Therrien) Tire 
du Calendrier des vues anciennes de Quebec, Aout 2000 | 
Photographie : J.E. Livernois, BAnQ) 



Une tragedie pour plusieurs, les guerres napoleoniennes, des 
1806, sont pour le quartier Saint-Roch (ville de Quebec) une 
vraie benediction. L'Empereur frangais Napoleon, dominant 
l'Europe, impose un blocus a l'Angleterre, la forgant a se tourn- 
er vers ses colonies pour sa subsistance. Quebec se met a 
l'heure de l'industrie navale. Le quartier Saint-Roch heberge des 
1733 le chantier naval Saint-Nicolas face au palais de l'lntendant. 
Avec le blocus, toute la rive nord, de Cap-Rouge jusqu'a 
Beauport, se couvre d'installations portuaires. Quebec devient 
un gigantesque port, l'un des plus importants au monde. 




Des tanneries sous le regime frangais 

La premiere tannerie sur le territoire de la ville de Quebec est etablie a St- 
Roch des 1725. Elle s'installe le long de la rue Saint-Vallier, au pied de la 
falaise, d'ou jaillit l'eau necessaire aux travaux de tannerie. Un petit secteur 
proto-industriel compose de cordonniers et de tanneurs s'y agglutine. Les 
odeurs qui en emanent tiennent le developpement residentiel a bonne dis- 
tance. En 1745, l'ingenieur militaire Chaussegros de Lery exproprie la pre- 
miere agglomeration du faubourg Saint-Jean vers Saint-Roch. "C'est la 
qu'une grande partie des artisans de la ville se sont loges, ce qui a debar- 
rasse la ville", declare-t-il. Le destin de Saint-Roch est scelle. Les artisans 
sont divises en apprentis, compagnons et maitres. Le maitre est une per- 
sonne d'experience qui travaille dans un atelier. II engage des compagnons 
pour l'aider. II prend aussi en charge les apprentis en leur offrant gite, nour- 
riture et l'apprentissage du metier. 



Duchaine Chaussures et Claques en gros, 29 Avenue Renaud, Quebec.(Site 
web: photojrad.shost.ca | Photo source: Capauxdiamants | Carte 
postale)Photo restauree par Alain Dupuis | photojrad.shost.ca 





Trempage du cuir. 


Dans un premier temps, les peaux sont triees, estampees et decoupees 
avec des couteaux ou des ciseaux. On les fait ensuite tremper pendant 
plusieurs heures dans des cuves ou des tonneaux remplis d'eau salee pour 
les assouplir a nouveau Ces recipients sont souvent equipes de palettes 
rotatives pour ameliorer le trempage. On utilise parfois de l'acide formique, 
de l'acide lactique ou de l'acide sulfurique pour le trempage. Elles sont 
alors placees dans des tambours rotatifs pour enlever l'excedent d'eau. 



Les echarneurs separent ensuite la peaux doivent etre decoupees puis 
fourrure du dessous de la peau avec etirees. On y pratique des incisions 
des machines a lames de rasoir cir- rapprochees, en diagonale ou en V, 
culaires. Les peaux peuvent egale- p U j S elles sont etirees jusqu'a la 
ment etre retournees et decoupees a longueur et a la largeur necessaires. 
la main avec des couteaux. Cette Elles sont ensuite assemblees. Les 
operation consiste a detacher du fourrures sont alors humidifiees, 
dessous de la peau les tissus con- etendues et fixees sur des tables 
jonctifs mous. Le but est d'eliminer suivant un patron trace a la craie, 
dans toute la mesure possible les mises a secher et cousues ensemble. 
tissus qui ne contribuent pas a fixer Enfin, le vetement est double et 
la fourrure, cela afin d'alleger et soumis a d'autres operations de finis- 
d'assouplir la peau. sage. 




Machine a coudre 
Metal, acier 

American Shoe Machinery & Tool 
Company 

Etats-Unis, Saint-Louis, vers 1935 
Musees de la civilisation, don de 
Marcel Berube, 1998-421 
Photographe : Andre Kedl 


C'est en 1864 que Guillaume Bresse, 
Georges et Louis Cote, 3 Canadiens- 
frangais, arrivent du 

Massachussetts, Etats-Unis. Ces 
Americains" introduisent la 
mecanique dans un 
marche domine par les manufac- 
tures anglaises. En 1871 ils constru- 
isent une usine, faisant entrer 
Quebec dans l'ere industrielle. Deux 
plus tard, ils emploient 250 
ouvriers et ouvrieres. Ils produisent 
1000 paires de chaussures par jour. 
La cordonnerie, dont les outils 
restent sensiblement les memes 
le 17e siecle, est mure pour la 
revolution industrielle. Elle s'etendra 
a tous les secteurs: la fabrication 

des meubles, la metallurgie 
siderurgie, l’imprimerie, la confec- 
tion. 

En 1871, les 42 tanneries de Quebec 
emploient 260 ouvriers. L'adoption 
de lois favorisant les tanneries, la 
mise en place de nouveaux procedes 
industriels, la mecanisation dans la 
fabrication des chaussures et l'aug- 
mentation de la production qui s'en- 
suit font de la ville l'un des plus 
grands centres de tannage du 
Canada. De 1896 a 1940, l'industrie 
du cuir occupe le premier rang de 
manufacturiere de la ville et 
est toujours concentree dans le 
faubourg Saint-Roch. 

En 1936, Quebec occupe la premiere 
place dans ce secteur manufacturier 
parmi les villes canadiennes, avec 
une production annuelle de 2 800 000 
paires de chaussures. Cette machine 
a coudre, peut-etre utilisee a l'origine 
dans une manufacture, provient 
d'une cordonnerie familiale de 
L'Ancienne-Lorette, en activite de 
1949 a 1997. 





.Ouvrieres - Dominion 
Fondee par Georges-Elie Amyot en 1888 a Quebec 
Bibliotheque et Archives nationales du Quebec. 



Les immigrants arrivent au Quebec pour travailler dans le service d'aide 
domestique, vers 1911. 

http://www.encyclopediecanadienne.ca/fr/article/quebec-depuis-la-confed- 

eration/ 



Une travailleuse du textile a l'ceuvre © nd 
Auteur: Nicholas Morant 
Reference: Archives nationales du Canada 
Numero d'image: 3115 



Ouvrieres du tabac 
Auteur: inconnu 
Reference: Rothmans 

ndhttp://bilan.usherbrooke.ca/bilan/pages/photos/2472.html 
Numero d'image: 2472 




Canotier 

Chapeaux Lucienne 

830, rue Sainte-Catherine Ouest, Montreal 

Paille, plumes ettulle 

Milieu du 20e siecle 

Musees de la civilisation, 92-841 

Photographe : Julien Auger - lcone 

Popularise par les adeptes du canotage a partir de la deuxieme moitie du 
19e siecle, le canotier est d'abord porte par les hommes, puis adopte par 
les femmes. II se porte penche vers l’avant et incline de cdte sur l'oreille. 
Alors qu'il demeure sobre pour les hommes, celui des femmes peut etre 
orne, entre autres choses, de plumes, de tulle, de velours, de ruban et de 
fleurs. 



Chapeau 

Musees de la civilisation, don de l'honorable Serge Joyal, c.p., o.c., 87- 
1257-1 



Photographe : Julien Auger - lcone 


Cette boite a chapeau d'une confection tres soignee a servi a ranger un 
haut-de-forme en fourrure de castor, de la periode comprise entre 1780 et 
1820. De style europeen, elle est fabriquee en ecorce de bouleau cousue 
avec de la racine d'epinette et decoree de motifs traditionnels. Cette piece 
est assez inusitee, en raison de son anciennete et de son style, mais aussi 
parce qu'il s'agit de l'un des rares objets de ce genre dans les collections 
museales. D'une fagon eloquente, cette boite temoigne du metissage cul- 
turel qui resulte des echanges entre Europeens et les premiers habitants 
du continent. 









Usine Dominion Corset / Christophe-Hubert Joncas 2013, © Association 
quebecoise pour le patrimoine industriel 


L'usine Dominion Corset est un ancien complexe industriel specialise dans 
le domaine du cuir et du textile situe dans le quadrilatere delimite par le 
boulevard Charest, la rue Dorchester, la rue Sainte-Helene et la rue de la 
Couronne, dans le quartier Saint-Roch. Son nom lui vient de son principal 
occupant, l'entreprise de dessous feminins Dominion Corset, fondee en 
1886 sous le nom de D. and A. Corset. Le site ou l'usine est implantee a ete 
le lieu d'activites industrielles a compter de 1871, et ce, jusqu'a la ferme- 
ture definitive de l'usine en 1988. Propriete de la Ville de Quebec depuis 
1990, elle a ete reconvertie en 1993 en edifice multifonctionnel. 

Bien que ses sections les plus anciennes datent de 1871, l'usine a ete 
erigee en majeure partie en 1911, a la suite d'un incendie. Initialement con- 
struite selon un plan en " U ", organisee autour d'une cour interieure don- 
nant sur la rue Sainte-Helene, l'usine reprend maintenant la forme d’un 
trapeze. La cour interieure a ete comblee en 1949 a la suite de la construc- 
tion d'un nouveau batiment. Comptant de quatre et cinq etages, l'usine 
occupe une surface totale de 15 300 metres carres. 

L'usine Dominion Corset se caracterise notamment par sa tour corniere 
ornee d'une horloge et par son entree principale en pierre de taille surplom- 
bee par une tour centrale carree de 15 metres de hauteur, dont le parapet 
crenele, rappelant une forteresse medievale, integrait le chateau d'eau. 
L'usine laisse deviner sa qualite d'execution et de decoration par les types 
de materiaux employes, l'utilisation de brique rouge et de brique refractaire 
blanche, les details dans la magonnerie de briques et les choix d'orne- 
ments (pilastres ornes de fleurs de lys, faux machicoulis en brique 
blanche, voussoirs soutenus par des clefs de voute, etc.). On remarque 
son caractere industriel davantage associe au XlXe siecle dans la disposi- 
tion uniforme des ouvertures, l'utilisation de fenetres en arc semi-circulaire 
et l'amenagement d'espaces interieurs fonctionnels et adaptables. 



quebecoise pour le patrimoine industriel 

L'usine Macdonald Tobacco est un ensemble industriel fabriquant divers 
produits du tabac et dont les activites ont debute en 1876. L'ensemble 
occupe tout le quadrilatere forme par les rues Ontario Est, d'lberville, 
Lariviere et Dufresne (a l'est de l'arrondissement Ville-Marie). II est consti- 
tue du batiment d'origine en brique, rue Ontario et de batiments moins 
interessants aux fagades aveugles et aux murs recouverts de plaques de 
metal ondule qui se situent a l'arriere de l'edifice principal. Aujourd'hui, ie 
complexe est constitue d'une vingtaine d'edifices et on peut noter le pas- 
sage de la ligne de chemin de fer en arriere du site. 

Les fagades sont rythmees par la symetrie et la regularite des fenetres et 
des pilastres, dans un style d'inspiration neo-renaissance. La fagade s'ar- 
ticule autour de la tour carree centrale, en saillie du batiment, qui abrite les 
escaliers interieurs. Seule partie dont la fagade d'origine en brique est 
encore apparente, elle montre un certain raffinement architectural et per- 
met d'observer les details decoratifs disparus sur le reste de la fagade tels 
que la corniche et la frise en brique jaune. 


L’industrie de la boulangerie 


En 1854, la ville de Quebec compte de nombreuses petites boulangeries 
surtout etablies dans les quartiers ouvriers de la basse-ville et du faubourg 
St-Jean-Baptiste. Ce sont donc des boulangeries de quartiers desservant 
une clientele vivant a proximite de l’etablissement. Les fours sont au rez- 
de-chaussee ou annexes a la residence familiale. Ces boulangers - artisans 
fabriquent de gros pains bis ( pain gris ou brun ) vendus non tranches et 
non emballes. La farine provient des minoteries de Montreal ou de 
l’Ontario. Au tournant des annees 1900, le pain blanc de farine enrichie dit 
«pain de boulanger» remplace le pain dit « de menage» Progressivement, 
le boulanger adopte la livraison a domicile pour faire face a la concurrence. 

Au debut de la Seconde Guerre mondiale, les vieilles boulangeries pour- 
suivent leurs activites avec des methodes de travail qui ont peu change 
depuis un siecle. Suite a un incendie majeur, la boulangerie Vaillancourt de 
Quebec decide de construire un edifice moderne dote d’equipement a la 
fine pointe de la technologie alors en vogue aux Etats-Unis; apparait aussi 
le pain a hot-dogs et hamburgers. La boulangerie entre dans l’ere de la 
mecanisation sans reduction de prix pour le consommateur. A la fin des 
annees 1940, les boulangeries industrielles commencent a vendre surtout 
du pain tranche et vers 1950, les boulangers imitant le laitier adoptent la 
camionnette de livraison et mettent au point un systeme paiement par 
bons d’achat. 

Au tournant des annees 1970, le milieu de la boulagerie traditionnelle tra- 
verse une crise majeure suite au «dumping» (solde a rabais) des grandes 
chaines d’alimentation Dominion et Steinberg de Montreal. Puis les autres 
supermarches en region entrent dans la danse en vendant a perte les pains 
que leurfournissent les grandes boulangeries industrielles de Montreal. Le 
pain devient le produit-vedette des pages de publicite dans les quotidiens. 
Plusieurs boulangeries artisanales eteignent leurs fours. L’association des 
patrons boulangers de Quebec demande l’aide de l’Etat et obtient finale- 
ment en juin 1973 une loi provinciale interdisant de couper les prix du pain 
et toute publicite au sujet du prix. 

A compter de la moitie des annees 1970, le pain tranche blanc perd de sa 
popularite et ne compte plus que que pour 66% du pain vendu. Les pains 
de ble et de divers grains interessent de plus en plus de consommateurs 
soucieux de leur sante. C’est le retour du pain artisanal et des petites 
boulangeries de quartier entrainant une diversification suivant l’origine 
ethnique des boulangers. Avec plus de 100 communautes culturelles, 
Montreal est devenu le «carrefour des pains». D’abord consomme au sein 
de la communaute d’origine le pain frangais, belge, italien, allemand, por- 
tugais, le pain azime (juif), le pain pita (grec), le pain naan (indien) et meme 
la bannique amerindienne eveillent la curiosite et trouvent leur chemin vers 
la table des Quebecois toutes origines confondus. Les supermarches 
repliquent en creant des comp toirs de pain-maison imitant la boulangerie 
artisanale dans leurs etablissement de grande surface. 

Source : Lebel, Jean-Marie, 150 ans de boulangerie a Quebec, Le pain, Une 
grande histoire, Revue Cap-aux Diamants. No :78, ete 2004. 




Minoterie Five Roses - Montreal 


ominion 




La boulangerie artisanale Leo Paquet - St-Sauveur - Ville de Quebec 

Situee dans le quartier 
Saint-Sauveur a Quebec, 
au coin des rues Bayard et 
Hermine, la boulangerie 
Paquet represente l'une 
des dernieres boulan- 
geries au Quebec ou l'on 
boulangeait le pain de 
fagon artisanale. La 
boulangerie Paquet est 
parvenue jusqu'a nous 
pratiquement sous sa 
forme originelle. La tech- 
nologie utilisee pour la 
cuisson du pain corre- 
“'spond a celle du XlXe sie- 
cle, soit le four en brique 
de forme ovale a chauffage indirect. Cette technique consistait a separer la 
chambre de cuisson du foyer. Le four etait chauffe au bois. Plus tard, afin 
d'augmenter la performance et reduire la consommation de bois, on a util- 
ise un lance-flammes a l'huile, ce qui permettait de chauffer plus rapide- 
ment la chambre de cuisson. De plus, afin de repondre a la demande, la 
boulangerie Paquet a apporte des ameliorations a l'etape du petrissage de 
la pate en ajoutant un petrin mecanique, une trancheuse et une emballeuse 
a pain. Vers 1940, chaque paroisse de Quebec accueillait en son sein une 
ou deux boulangeries artisanales, chaque quartier, trois ou quatre. 

Soudain, c'est le declin. 

Le pain blanc tranche industriel vient sonner le glas du metier d'artisan. 
L'industrie alimentaire nord-americaine apprit rapidement a domestiquer 
un bon nombre de produits chimiques emulsifiants et d'agents de conser- 
vation capables de decupler la duree de vie du pain. La mecanisation a fait 
le reste en permettant la production de masse. Le boulanger devient sur- 
veillant de machine. Les usines a pain fonctionnent selon un mouvement 
perpetuel ou, du debut a la fin, tout tourne et avance : mouvement giratoire 
des pales du petrin, petrissage de la pate entre deux courroies sur tapis 
roulant et enfournement dans un four-tunnel ou tout est cuit en quelques 
minutes. Pour resister a tout ce tohu-bohu machiniste, la pate, element 
fragile s'il en est, a besoin d'un fortifiant appele "la poudre a pain", melange 
de sulfate de calcium et chlorure d'ammonium, qui lui permettra de passer 
au travers de ce processus traumatisant sans se degonfler. Aujourd'hui, le 
pain nutritif et savoureux refait surface. Ce retour aux sources du bon gout 
se permet des fantaisies. Le pain se fait croustillant, brun, nourrissant, de 
seigle, aux cinq cereales, au levain, parfume aux graines aromatiques. 
L'artisan boulanger redecouvre le plaisir de l'innovation touten perpetuant 
la memoire et les gestes quotidiens des artisans d'antan. 


La boulangerie industrielle - Boulangerie - Patisserie - Viau - Montreal 



Viau inc. est une entreprise canadienne dans le domaine de l'alimentation 
fondee en 1867 par Charles-Theodore Viau. Ne a Longueuil le 17 mars 1843, 
Viau quitte sa famille a 15 ans pour devenir commis chez un epicier en gros 
de la rue des Commissaires, a Montreal, Joseph Poupart. Quelques annees 
apres avoir ete initie au commerce et au monde des affaires aupres de 
Poupart, Viau s'associe en 1866 a un denomme Toussaint Dufresne et 
acquiert le commerce de son patron. Viau et Dufresne abandonnent le com- 
merce de produits d'epicerie et se specialisent dans la vente de farine. 
L'annee suivante, en 1867, les associes se lancent dans le commerce du 
pain et ouvrent une boulangerie rue Sainte-Marie (Notre-Dame), entre les 
rues Amherst et Wolfe. Pour rentabiliser l'usage des fours, Viau fabrique 
egalement des biscuits.Un feu detruit une partie de la fabrique en 1875, 
mais un nouveau batiment est rapidement reconstruit et Viau ajoute du 
chocolat et des bonbons a sa gamme de produits. Dans les annees 1880, il 
acquiert de vastes terres en bordure du fleuve, dans les villages de 
Maisonneuve et de Longue-Pointe. II devient l'un des plus importants pro- 
prietaires fonciers de Montreal. II abandonne la fabrication de pain en 1890, 
pour se consacrer uniquement aux biscuits et aux bonbons. L'entreprise 
poursuit sa croissance et en 1894, elle a un chiffre d'affaires de plus de 300 
000 dollars et compte 125 employes.La compagnie est expropriee en 1906 
pour faire place a l'agrandissement des installations du Canadien 
Pacifique. La production reprend en aout 1907 dans un nouveau batimen. 
Viau et Frere devient en 1925 La Corporation des biscuits Viau. L'annee 
suivante, elle devient la deuxieme entreprise canadienne-frangaise a entr- 
er a la Bourse de Montreal. 



■ 



Chariot a biere de la Brasserie Molson, Montreal, QC, vers 1908 - Musee 
McCord 



Equipement / © Archives Molson 1930 





L’industrie de la biere 

La biere est la boisson alcoolique la plus consommee au Canada et au 
Quebec. Boire de la biere est une tradition qui a pris racine au temps de la 
Nouvelle-France; le metier de brasseur est donc l'un des plus anciens pra- 
tiques sur les rives du fleuve Saint-Laurent. Les conditions d'exercice de 
ce metier, ainsi que la popularite de la biere, se transforment cependant 
sous l'impulsion britannique, quand l'industrie de la biere prend veritable- 
ment son envol avec la fondation de la premiere grande brasserie de l'ere 
moderne, la brasserie Molson. Les premiers brasseurs de la colonie sont 
les recollets, puis les jesuites, qui etablissent des brasseries des le premier 
tiers du XVIIe siecle. En 1668, l'intendant Jean Talon decide d'inciter la pop- 
ulation de la colonie a delaisser le vin et l'eau-de-vie importes de France, 
qui coutent tres cher, au profit de cette boisson produite localement. 
Neanmoins, au gre des decennies, plusieurs dizaines de brasseurs etablis 
a Quebec, Trois-Rivieres et Montreal produisent de la biere, cette boisson 
devenant particulierement populaire lorsque les guerres compliquent l'ap- 
provisionnement en boissons europeennes. Ne en Angleterre, Molson 
fonde sa brasserie a Montreal en 1786. II est egalement implique dans la 
construction de bateaux a vapeur et les chemins de fer, notamment, con- 
tribuant a ouvrir de nouveaux marches pour les produits canadiens. 
Cependant, l'apport majeur de John Molson reside dans la production et, 
plus encore, dans la commercialisation de la biere. On doit a la compagnie 
Molson l'introduction des premieres bouteilles de verre en 1844, du com- 
merce de detail direct et de l'utilisation des pint bottles en 1859, puis, des 
le debut du XXe siecle, du remplacement des machines a vapeur par des 
machines fonctionnant a l'electricite. Elle est egalement pionniere dans l'u- 
tilisation de systemes refrigerants et de nouvelles methodes d'etiquetage, 
d'emballage et d'expedition. Dans la decennie 1910, alors que Molson pro- 
duit plus de 2 000 000 gallons de biere par annee, la compagnie acquiert de 
nouvelles machines permettant d’embouteiller automatiquement la biere 
ainsi que des vehicules a moteur pour livrer les cargaisons du breuvage 
houblonne. II est a noter que Molson innove aussi d'un point de vue social 
en employant des femmes pour l’embouteillage de la biere des les annees 
1870 ! 


L'ensemble de la brasserie Molson longe le fleuve Saint-Laurent et la rue 
Notre-Dame, et est delimitee a l'est par l'av- 
enue Papineau et a l’ouest par la rue 
Montcalm. Un immeuble de bureau datant 
de 1954 se situe au nord de la rue Notre- 
Dame, alors que l'ensemble de la brasserie 
se situe au sud. Le complexe est aujourd'hui 
compose d’un ensemble heteroclite de bati- 
ments de formes et materiaux divers qui 
laissent deviner les differentes periodes de 
construction. A l'arriere, s'eleve l’impres- 
sionnant bloc de briques aux murs aveu-l 
gles, construit en 1963, ou se trouve la mon-* 
umentale inscription " MOLSON " sur laj 
fagade rue Notre-Dame ainsi que l'immenseg 
horloge sur la fagade ouest. 








Employes de la brasserie Dawes, debut du XXe siecle 
Source : Archives du Musee de Lachine, V2d-5_3,8 






La pulperie de Chicoutimi, un site du patrimoine industriel quebecois 


L’industrie des ressources naturelles 

Le secteur du fer et de l’acier, pour sa part, connaitra ses debuts au 18e sie- 
cle avec l’exploitation systematique des richesses minerales dont dispo- 
sait le sous-sol le long de la riviere Saint-Maurice et ses affluents. Ces gise- 
ments donneront lieu au premier foyer industriel de la famille des metaux. 
L’ouverture en 1730 des Forges du Saint-Maurice, situee au nord de Trois- 
Rivieres, marquera la naissance de la siderurgie quebecoise. 


L’arrivee des commergants anglophones apres la conquete et des 
Loyalistes apres la Revolution americaine changera la dynamique de pro- 
duction et de circulation des biens. Les marchands francophones con- 
serveront leur importance dans le commerce local, mais une nouvelle elite, 
etroitement liee par des attaches familiales a de grands commergants bri- 
tanniques et americains, prendra la tete de la hierarchie capitaliste 
(Dickinson et Young, 1992 : 68). 

C’est le Saint-Laurent qui a surtout donne au Quebec sa dimension et son 
visage : voie de penetration au coeur du continent, axe de peuplement, 
grande artere commerciale, point d’ancrage de centaines d'etablissement 
humains et site de nombreux foyers industriels. L’industrie quebecoise se 
manifeste d'abord le long du fleuve et de ses affluents, ces derniers ayant 
permis l'exploitation de tout l'arriere-pays. 

Quatre categories dominent le paysage industriel a cette epoque : le bois, 
le fer et le metal, le cuir et l'alimentation. Ensemble, ils comptent pour 70% 
des equipements de production du territoire laurentien (Courville, 1995 : 
87). Le bois representera, a lui seul, le quart des unites de production. Au 
cours de la deuxieme moitie du 19e siecle, la demande grandissante du 
marche americain. En Outaouais, au Saguenay et en Mauricie, les moulins 
a scie contribueront de fagon marquante a l'eveil de ces regions. De toutes 
les activites industrielles, c'est sans conteste le sciage qui fera office de 
pilier central de l'economie rurale non agricole, et la region de Quebec en 
sera le coeur, retenant pres de la moitie de la main-d'oeuvre du sciage dans 
l'axe laurentien (Courville, 1995 : 91). Sur la rive droite du Saguenay, la ville 
de Chicoutimi est nee de l'industrie du bois lorsque le metis Montagnais 
Peter McCleod installa, en 1842, une scierie a la riviere du Moulin. 


La presence de la ville de Trois-Rivieres, au confluent de la riviere Saint- 
Maurice et du fleuve, fut strategique, tant pour l'exportation de ses richess- 
es minieres et forestieres que pour la defense de la colonie. 
Les etablissements necessitant une main-d’oeuvre nombreuse et certains 
types d'industries manufacturieres, comme le materiel de transport, les 
fonderies, les distilleries et les autres secteurs de l'industrie de l'alimenta- 
tion, sont nettement des phenomenes urbains. 

Et peut-on imaginer un meilleur exemple que Montreal : en position de car- 
refour, a mi-chemin entre l'Atlantique et les Grands-Lacs, avec acces au 
reseau fluvial du Saint-Laurent et de l'Outaouais. Les routes maritimes 
seront fondamentales au developpement commercial et economique du 
Quebec jusqu'a l'etablissement des autres systemes de transport, a savoir 
les routes terrestres et le reseau ferroviaire. 

Ce rapport traduit l'importance industrielle et ouvriere de Montreal, dont la 
population passera de 10 000 habitants en 1815 a 57 715 en 1851 
(Dickinson et Young, 1992 :136). La superiorite industrielle de Montreal 
coincide d'ailleurs avec l'etablissement de sieges sociaux de grandes 
entreprises industrielles, financieres et de transport et une croissance 
demographique fulgurante qui atteint 140 747 habitants en 1881 (Dickinson 
etYoung, 1992 : 127, 136. 



L’industrie du bois 



Vue panoramique de la chute Montmorency et de la scierie vers 
1887. En 1811, Peter Patterson acheta une scierie nouvellement 
construite qui devint plus tard la plus grosse scierie de l'epoque 
(800 000 pieds de bois par jour, plus de 60 scies, les employes 
travaillaient six jours par semaine et douze heures par jour) 
(Texte: sepaq.com). © Musee McCord) Photo restauree par Alain 
Dupuis | photojrad.shost.ca 



L’industrie du papier journal 



Usine Anglo Pulp - Limoilou - Quebec 

C'est en 1927 que na?t l'usine de papier de Limoilou, avec la construction 
par l'Anglo Canadian Pulp and Paper d'un moulin a papier pres de l'endroit 
ou la riviere Saint-Charles se jette dans le Saint-Laurent. Un an plus tard, 
l'Anglo se dote d'un club de hockey, les As de Quebec, dont le nom est 
derive d'Anglo Canadian Employees (ACES). Les affaires vont bien pour 
l'Anglo Canadian Pulp and Paper qui devient, en 1944, le plus gros 
employeur prive de Quebec avec 580 travailleurs. Des grands journaux de 
New York et de Londres sont imprimes sur du papier provenant de Quebec. 
En 1960, l'Anglo devient une filiale de Reed International, de Londres. 
Quinze ans plus tard, l'usine prend le nom de Reed Paper Ltd. En 1987 et 
1988, une usine de pate thermomecanique est cons-truite et la Reed passe 
aux mains de la japonaise Daishowa. Une usine de desencrage est ajoutee 
aux installations en 1992. Au debut de 2001, le courtier en energie Enron, 
le meme qui fera faillite quelques mois plus tard apres le devoilement de 
nombreuses fraudes, acquiert les installations. L'usine de Quebec ne 
portera cependant jamais le nom d'Enron et devient plutot Papiers 
Stadacona. 

Dans les mois qui suivent la chute d'Enron, Papiers Stadacona, l'une des 
usines de papier journal les plus performantes en Amerique du Nord, est 
mise a l'encan. Finalement, en novembre 2003, un homme d'affaires ameri- 
cain, Peter Brant, remporte la mise pour 205 millions $US, soit 156 millions 
de moins que ce qu'Enron avait debourse. Brant possede, entre autres, la 
White Birch Paper Company, qui donnera son nom a l'usine de Quebec. 
Au moment de la transaction, l'usine compte plus de 1100 employes. 
Toutefois, des 2004, on annonce des coupes progressives dans la main- 
d'oeuvre. Aujourd'hui, environ 600 personnes travaillent dans les installa- 
tions de Limoilou. 





Construit a la fin des annees 1920, le pont Jacques-Cartier relie l'iie de 
Montreal a la rive-sud, en plus de donner acces a l'ile Sainte-Helene. Sa 
structure est faite en acier et comporte trois courbes qui lui conferent sa 
forme unique. Le pont a eu des repercussions sur l'amenagement urbain et 
les activites economiques de Sainte-Marie. II constitue une marque 
physique qui rappelle l'industrialisation et le developpement de la ville au 
debut du 20e siecle, et se revele une ceuvre architecturale iconique de 
Montreal. 


Le pont Jacques-Cartier, 1929. Compagnie Dominion Bridge, 

Bibliotheque et Archives Canada 

L'usine Dominion Bridge Company est un important ensemble industriel 
specialise dans la production de structures diverses en acier puis de dif- 
ferents metaux, dont les activites a Lachine ont debute en 1885. On y a pro- 
duit une tres grande quantite et variete de structures, utilisees notamment 
dans la construction de ponts et d'edifices, et dont les commandes prove- 
naient des secteurs autant civil, qu'industriel ou militaire. 


Usine Dominion Bridge Company / © Association quebecoise pour le patri- 
moine industriel 2011 


Ateliers ferroviaires du Grand Tronc. Vue avant / Christophe-Hubert Joncas 
2013, © Association quebecoise pour le patrimoine industriel 


Montreal, devenue le terminus ferroviaire des reseaux international et con- 
tinental du Grand-Tronc, du Canadien Pacifique, du Vermont Central et du 
Delaware and Hudson (Dickinson et Young, 1992 : 136). En 1881, 2 904 
employes travaillent a la compagnie du Grand-Tronc et quelque 14 000 per- 
sonnes a Montreal dependent directement des activites du chemin de fer 
(Hamelin et Roby, 1971 : 267). 


Au Quebec, cet essor industriel emerge au tournant du 19e siecle alors 
qu'on assiste aux debuts d'une transformation des conditions de produc- 
tion, lesquelles ont ete accelerees, entre autres, par des facteurs tels que 
les inventions techniques, les investissements en capital, l'augmentation 
de la production, le developpement des marches et la concentration de la 
maind'oeuvre. On observe, egalement, un lien etroit entre ces facteurs et 
l'essor de l'industrie manufacturiere qui, pour certains auteurs, equivaut au 
debut d'une reelle industrialisation du pays. Ce passage debutera vraiment 
au Quebec vers 1850 avec l'adoption de methodes manufacturieres inclu- 
ant une plus grande mecanisation, une rationalisation de la production et 
une standardisation des procedes et des produits finis. On assiste aiors a 
la naissance d'une societe industrielle en puissance. 





La gare du Palais. Ville de Quebec 


En 1958, la gare du Palais accueillait toujours des trains de marchandises, 
et non pas seulement les voyageurs. Trois grandes compagnies utilisaient 
les rails pour le triage, dont le defunt Chemin de fer Quebec central. 
L'histoire raconte que plusieurs citoyens se plaignaient du vacarme cause 
par les activites de la gare. L'espace occupe par les nombreuses voies fer- 
rees a laisse place, notamment, a l'actuel palais de justice de Quebec. 
(Site Internet: photojrad.shost.ca | Photo source: La Presse.ca/Le Soleil | 
Photo archives de la Ville de Quebec, numero de negatif N004174) 

L'idee de relier le lac Saint-Jean a Quebec par chemin de fer est apparue 
dans la communaute d'affaires de Quebec au debut des annees 1850. 
Apres plusieurs tentatives, a travers differentes compagnies et autant 



d'echecs, la Compagnie du chemin de fer de Quebec et du Lac Saint-Jean 
voit le jour en fevrier 1875, sous la direction des industriels americains H.J. 
Beemer et J.G. Scott. Le 18 fevrier 1887, un premier convoi de voyageurs 
arrivait a Quebec. La ligne sera officiellement inauguree le 29 aout suivant 
par le premier ministre Honore Mercier. 

Ateliers ferroviaires du Grand Tronc. 
Vue avant / Christophe-Hubert 
Joncas 2013, © Association quebe- 
coise pour le patrimoine industriel 

Montreal, devenue le terminus fer- 
des reseaux international et 
du Grand-Tronc, du 
Pacifique, du Vermont 
et du Delaware and Hudson 
(Dickinson et Young, 1992 : 136). En 
1881, 2 904 employes travaillent a la compagnie du Grand-Tronc et quelque 
14 000 personnes a Montreal dependent directement des activites du 
chemin de fer (Hamelin et Roby, 1971 : 267). 


Au Quebec, cet essor industriel emerge au tournant du 19e siecle alors 
qu'on assiste aux debuts d’une transformation des conditions de produc- 
tion, lesquelles ont ete accelerees, entre autres, par des facteurs tels que 
les inventions techniques, les investissements en capital, l'augmentation 
de la production, le developpement des marches et la concentration de la 
maind'oeuvre. On observe, egalement, un lien etroit entre ces facteurs et 
l'essor de l'industrie manufacturiere qui, pour certains auteurs, equivaut au 
debut d'une reelle industrialisation du pays. Ce passage debutera vraiment 
au Quebec vers 1850 avec l'adoption de methodes manufacturieres inclu- 
ant une plus grande mecanisation, une rationalisation de la production et 
une standardisation des procedes et des produits finis. On assiste alors a 
la naissance d'une societe industrielle en puissance. 



(Source: Societe historique de Quebec / Photographie : Locomotive Col. 
M.W. Baby, Quebec & Lake St. John Ry, vers 1 890, Bibliotheque et Archives 
Canada, Collection, Merrilees) 


L’industrie de l’aluminium 



Les installations d'Arvida, un des fleurons de l'empire Alcan 
© Bibliotheque nationale du Quebec 
Auteur: Inconnu. 

Commanditaire: Compagnie de chemin de fer C.N.R. 

Reference: Site Internet de la Bibliotheque nationale du Quebec. Collection 
de cartes postales. (http://www2.biblinat.gouv.qc.ca/carpos/accueil.htm) 
Numero d'image: 559 

Le complexe d'aluminium d'Arvida est un important ensemble industriel 
specialise dans la production d'alumine et d'aluminium, ainsi que de ses 
derives, dont les activites a Saguenay, arrondissement Jonquiere, ont 
debute en 1926. Propriete de la multinationale Rio Tinto Alcan depuis 2007, 
le complexe a ete erige en differentes phases entre 1926 - date de construc- 
tion de l'usine initiale - et 2013. Le complexe comprend une usine d'alumine 
(usine Vaudreuil), divisee en deux unites d'exploitation (usine d'alumine et 
usine de produits chimiques hydrates), une usine d'aluminium (usine 
Arvida), un centre technologique (AP60) ainsi qu'un centre de recherche et 
de developpement. Le site comprend aussi d'importantes infrastructures 
de transport et d'entreposage. Le complexe emploie environ 1 500 tra- 
vailleurs. 

Pour produire de l'aluminium, il faut d'abord de l'alumine produite a partir 
de la bauxite, l'un des mineraux les plus abondants sur la terre. La bauxite 
utilisee a l'usine Vaudreuil, inauguree en 1936, provient de plusieurs pays 
dont le Bresil, la Guinee et le Ghana. D'abord transportee par bateau 
jusqu'aux installations portuaires de Rio Tinto Alcan situees dans le 
secteur de Port-Alfred a Saguenay, elle est ensuite acheminee par train par 
l'intermediaire du reseau de la Compagnie de chemin de fer Roberval- 
Saguenay, egalement propriete de la compagnie. La bauxite est ensuite 
transformee en hydrate d'alumine par affinage a l'usine Vaudreuil. Presque 
toute la production d’hydrate d'alumine est transformee en alumine metal- 


lurgique. La production restante est transformee en hydrates commerciaux 
dans les autres unites d'expioitation de l'usine Vaudreuil. Jusqu'en 2013, 
une partie de la production d'hydrate d’alumine etait egalement transfor- 
mee en fluorure d'aluminium, de sorte que l'usine Vaudreuil en etait le seul 
lieu de fabrication en Amerique du Nord. 

L'alumine metallurgique est ensuite transformee en aluminium par l'elec- 
trolyse a l'usine Arvida, inauguree en 1926. Cette operation s'effectue dans 
les 812 grandes cuves precuites en acier d'electrolyse regroupees dans six 
salles. Rio Tinto a toutefois annonce le remplacement des cuves precuites 
par la technologie AP-60 pour des raisons environnementales. 

Un courant continu passe de l'anode de carbone (electrode positive), par 
un melange alumine-cryolithe, jusqu'au revetement de la cuve, soit la cath- 
ode de carbone (electrode negative). L'alumine reagit avec l'anode pour 
former l'aluminium. L'aluminium fondu se depose au fond de la cuve. II est 
ensuite siphonne et transfere de la cuve a un four d'attente avant d'etre 
coule en differents produits, notamment en lingots. 

Jusqu'en 2012, l'entreprise produisait sur place les cathodes qui devaient 
etre periodiquement remplacees. Le complexe comprend encore l'usine 
d'anodes dont les batiments originaux datant de 1927 sont encore presents 
sur le site. Le travail des cuvistes, soit le nom donne aux ouvriers special- 
ises dans la production d'anodes, est un metier difficile notamment en rai- 
son de l'importante chaleur degagee dans l'usine par la transformation du 
coke en carbone. 




Afin de combler les importants besoins en electricite requis pour la pro- 
duction de l'aluminium dans le processus d'electrolyse, le complexe 
d'Arvida est alimente en energie par un reseau de six centrales appartenant 
a Rio Tinto Alcan (Chute-a-la-Savane, Chute-du-Diable, Chute-des-Passes, 
L'lsle-Maligne, Shipshaw et Chute-a-Caron). 







Au chapitre des nombreuses inven- 
tions de Cyrille Duquet, horloger et 
orfevre de profession, le combine 
telephonique (1877) demeure cer- 
tainement la plus sensationnelle de 
toutes; en combinant l'emetteur et le 
recepteur, Duquet a ainsi sensible- 
ment ameliore l'appareil d'Alexander 
Graham Bell (1876). 

(Site web: photojrad.shost.ca | 

Photo source: Archive Bell Canada) 

En 1878, a peu pres en meme temps 
que Graham Bell, l'horloger-joaillier 
inventeur Cyrille Duquet reussit a 
transmettre une conversation et meme une audition de chant entre ses 
magasins de la rue Saint-Joseph et de la rue de la Fabrique. Precurseur, il 
etablit une ligne telephonique entre sa boutique et le couvent Jesus-Marie 
de Sillery, ou etudie une de ses filles. On lui doit l'invention du combine 
telephonique qui reunit emetteur et recepteur. Duquet va ceder ses brevets 
a la compagnie Bell Telephone of Canada qui, en 1880, ouvre un bureau a 
Quebec et compte 79 abonnes. 





Vue d'ensemble du secteur Saint-Malo au debut des annees 1940 / © 
Parcs Canada, Direction des sciences culturelles 


L'usine Goodyear est complexe industriel, comprenant des batiments 
datant de 1913, qui a abrite une industrie specialisee dans le caoutchouc 
dont les activites dans le parc industriel Saint-Malo a Quebec ont debute en 
1947, pour cesser en 2012. Certaines parties de l'usine ont ete utilisees a 
partir de 1913 pour l'entretien et la reparation de materiel roulant, puis pour 
la fabrication de cartouches. A partir de 1947, on y a produit, entre autres, 
des semelles et des talons pour chaussures ainsi que des pieces moulees 
pour l'industrie de l'automobile. 

L'usine Goodyear occupe un peu plus de dix batiments de differentes 
superficies, jouxtes les uns aux autres. L'ensemble forme un " L " et les 
batiments couvrent environ 22 500 m2 de terrain (150 m x 150 m). Au fil des 
agrandissements, les constructeurs ont respecte les gabarits des con- 
structions deja en place et ont utilise sensiblement les memes materiaux. 
Construits en briques rouges, les differents batiments ont tous des toits 
plats. Sur toutes les faces et aux differentes elevations des batiments, la 
majorite des grandes fenetres ont ete obstruees par un materiau con- 
trastant, parfois opaque, d'autres fois semi-transparent, ce qui permet d'i- 
dentifier les ouvertures originales. Au rez-de-chaussee, sauf pour de rares 
exceptions, de petites fenetres ont ete percees dans le materiau. Meme si 
les nombreuses fenetres, placees de fagon symetrique, creent une illusion 
d'etages multiples, en realite l'usine n'a qu'un etage, le plafond etant 
sureleve dans les aires de production. Trois grandes portes ont ete ame- 
nagees pour la reception et l'expedition de la marchandise, l'une du cote 
ouest et les deux autres, du cote nord. Toutes les ouvertures sont 
numerotees de 1 a 14, le bureau etant le numero 1. 



Omnibus a capucine 
Bois, metal, verre, cuir, textile 
Fabrique par Lariviere 
Montreal, Quebec, debut du 20e siecle 

Musees de la civilisation, collection Paul-Bienvenu, 2010-1450 
Photographe : Denis Deziel 

A la fois sobre et bien adapte au climat quebecois, ce vehicule etait destine 
au transport public et prive. II a ete congu pour Sir Hugh Paton (1852-1942), 
riche industriel qui possedait depuis 1880 un grand domaine foncier sur 
une Tle dans la riviere des Prairies qui porte aujourd'hui son nom. Monsieur 
Paton est considere comme le premier collectionneur de vehicules hippo- 
mobiles en Amerique du Nord. Si certains riches proprietaires de chevaux 
ont quelques belles voitures, le collectionneur en possede plus de 75 en 
1890. Pour eviter leur disparition, Monsieur Paton regroupe les plus beaux 
vehicules qui circulent alors a Montreal. Apres sa mort, l'tle Paton est ven- 
due avec les voitures a Angelina Berthiaum-Du Tremblay, femme d'affaires 
etepouse de Pamphile-Real Du Tremblay, proprietaire du journal La Presse 
qui en devient l’ultime depositaire. La collection Bienvenu compte six 
voitures hippomobiles qui proviennent de la collection initiale de Sir Hugh 
Paton. 




Montreal, Quebec, debut du 20e siecle 

Musees de la civilisation, collection Paul-Bienvenu, 2010-1450 
Photographe : Denis Deziel 

Ce remarquable phaeton a trois bancs provient de la collection d'Herb J. 
O'Connell, l'un des plus importants collectionneurs de voitures au Canada. 
Monsieur Bienvenu a achete plusieurs de ses voitures. Monsieur O'Connell 
l'avait acquis, il y a plusieurs decennies, directement de Ludger Gravel, un 
commergant montrealais specialise dans les pieces de voitures hippomo- 
biles. Le phaeton avait ete commande au manufacturier Bruno Ledoux. 


Traineau Brougham 
Bois, metal, verre, cuir, textile, bakelite 
Fabrique par The Ledoux Carriage Co. (Bruno Ledoux) 

Montreal, Quebec, fin du 19e siecle 

Musees de la civilisation, collection Paul-Bienvenu, 2010-1633 
Photographe : Denis Deziel 

Cette voiture unique est un veritable mystere qui entoure son origine et sa 
propriete. Sur le plan stylistique, ce traineau coupe d'une grande integrite 
porte toutefois la signature de son fabricant : Bruno Ledoux. Le travail du 
train avec les patins ajoures et la qualite de fabrication de la caisse 
requierent un haut degre d’habilete et de maitrise propre a ce grand fabri- 
cant montrealais. 



La consolidation industrielle du Quebec (1896-1929) 

La protection du marche canadien accordee par la Politique nationale, 
accompagnee d'un surpeuplement rural, provoquera, au debut du 20e sie- 
cle, une croissance acceleree de la production manufacturiere du Quebec. 
Quelques indices suffisent a montrer l'ampleur des changements : entre 
1900 et 1910, la production manufacturiere effectue un bond de 76%, la 
population quebecoise grimpe de 20% pour la seule decennie de 1900- 
1910, et enfin, la ville de Montreal, la grande gagnante, triple sa population 
en dix ans (Roma Dauphin,1994). 

Le capital etranger viendra toujours principalement du Royaume-Uni, mais 
le capital americain s'imposera de plus en plus a partir des annees 1880, 
notamment dans les secteurs manufacturiers et du transport. Ces deux 
pays fourniront egalement une bonne partie de l'expertise technologique 
(Dickinson et Young, 1992 : 133). 

L'expansion rapide de la production industrielle, jumelee aux nouvelles 
formes d'energie, surtout l'hydroelectricite, et les progres technologiques 
seront les principaux facteurs de developpement et de maturation du cap- 
italisme industriel quebecois. Au tournant du 20e siecle, l'industrie devient 
de plus en plus specialisee et mecanisee. L'hydroelectricite en sera la 
plaque tournante. Le Quebec fournira, au debut des annees 1930, presque 
la moitie du potentiel electrique canadien de 8 000 000 chevaux-vapeur 
(Dickinson et Young, 1992 : 227-228). 

En 1920, les papetieres, les alumineries, les centrales electriques et les 
mines constituent 48,7% du total de la production primaire et manufac- 
turiere, incluant la part relative encore elevee de l'agriculture (20%). " 
(Roma Dauphin, 1994) 



Shawinigan Light & Power Co., Shawinigan Falls, QC, 1906 / Wm. Notman 
& Son / Musee McCord - Creative Commons 2.5 (by-nc-nd) 


Le premier fut la Premiere Guerre mondiale va exercer une demande 
accrue sur les ressources naturelles du Quebec. Le second, c'est le besoin 
en matieres premieres des Etats-Unis. En effet, la predominance incon- 
tournable acquise par les Etats-Unis, avec une part de la production mon- 
diale de 35%, se refletera dans des besoins importants en matieres pre- 
mieres, et celles-ci seront importees du Quebec. Cette demande des Etats- 
Unis pour nos ressources s'est concretisee par l'entree massive de capi- 
taux americains au Quebec. De 24 millions [$] au Canada en 1896, ces cap- 
itaux ont atteint 546 millions [$] en 1913. Ce sont les Americains, par exem- 
ple, qui ont installe au Quebec la premiere usine d'aluminium, se sont 
occupes de la production des pates et papiers, ont construit les centrales 
electriques et, enfin, ont creuseles mines quebecoises. A partir de la 
decennie 1920, les Etats-Unis sont devenus les premiers clients du 
Canada; ils achetent pres de 80% de la production des produits semi- 
transformes du Quebec. " (Roma Dauphin, 1994) 

En plus de l'exploitation massive des ressources naturelles, la Premiere 
Guerre mondiale favorisera la croissance industrielle du Quebec dans 
d'autres secteurs : munitions, tentes et toiles, fer et acier, chantiers mar- 
itimes et tout ce qui se rapporte au transport. La guerre verra egalement 
l'entree en force d'une maind'ceuvre feminine dans des secteurs tradition- 
nellement reserves aux hommes. 



Femmes a l'atelier de fabrication d'obus, 1939-1945, 
Fonds d'archive Dominion Bridge - Montreal 


Ce phenomene, tributaire d'une penurie d'ouvriers, comporte une valeur 
ajoutee pour les entreprises, car les salaires des femmes sont la moitie de 
ceux des hommes (Dickinson et Young, 1992 : 240). On ne peut passer 
sous silence, par ailleurs, la mobilisation grandissante des ouvriers afin 
d'ameliorer les conditions des travailleurs, notamment en ce qui a trait aux 



indemnisations lors d'accidents, aux abus salariaux et a l'embauche d'une 
main-d'oeuvre juvenile (Dickinson et Young, 1992 : 246-247). 

Parmi les secteurs manufacturiers de longue tradition, l'industrie textile et 
les aliments et boissons (d isti lleries, brasseries, minoteries et raffineries 
de sucre) conserveront une place de choix, la distribution de leurs produits 
etant assuree par un reseau ferroviaire transcontinental de plus en plus 
etendu. Le secteur agro-alimentaire engendrera aussi la manufacture de 
nombreux produits secondaires, tels des sacs, des barriques, des 
bouteilles et des boites de conserve, souvent a meme le complexe usinier 
principal (Dickinson et Young, 1992 : 231-232). 

Le vetement et notamment le pret-a-porter seront stimules par de nouveaux 
modes de travail et de consommation, en jonction avec la presence de 
magasins a grande surface, des points de vente par catalogue et une diver- 
sification des produits. Des frais d'equipement abordables et des opera- 
tions decentraiisees permettront a ce secteur de garder le cap. C'est aussi 
un des rares qui conservera le " putting-out system L'industrie du tabac 
est marquee par d'importants changements au cours de la Premiere Guerre 
mondiale. La popularite du tabac a chiquer et du tabac a pipe commencent 
a decliner alors que la cigarette s'implante de plus en plus solidement sur 
le marche. A la meme epoque, une nouvelle methode de sechage sera 
developpee qui permet d'obtenir un tabac ideal pour la cigarette. 



Un ouvrier consigne une donnee a l'interieur de l'usine de la Shawinigan 
Chemicals and Defence Industries, juillet 1941 

Source : Collection de l'Office national du film du Canada, Bibliotheque et 
Archives Canada, e000760601 

De la Grande depression a l'apres-guerre (1929 a 1951) 

La Bourse de Montreal s'effondre en octobre 1929, dans le sillage de la 
chute de celle de New York. Des l'annee suivante, des sommes d'argent 
seront octroyees aux municipalites pour servir a la mise en chantier de 
travaux publics, ce qui permettra de soulager temporairement le probleme 
du chomage, consequence du ralentissement de l'economie nord-ameri- 
caine. Certains secteurs industriels, notamment le fer et l'acier, profiteront 


de cette manne provenant des fonds publics, alors que d'autres, par exem- 
ple l'industrie du papier journal, se verront accules a la faillite. La crise 
atteindra son creux en 1933 alors que le taux de chomage depassera 25% 
de la population, notamment dans les grandes vilies. Dans certaines 
regions, pres des deux tiers de la main-d'oeuvre perdront leur emploi. 

Lorsque debute la Seconde Guerre mondiale, les industries canadiennes 
subissent encore les contrecoups de la Grande Depression et se debattent 
sur la voie d’une reprise economique sporadique et encore incertaine. La 
structuration des industries " de guerre " viendra rectifier cette situation. 
La creation d'un front industriel durant la guerre sera certes tout a fait revo- 
lutionnaire et produira, en parallele, des changements importants dans 
lesconditions de travail des employes de ces industries. Les industries 
canadiennes fabriqueront du materiel pour le Canada, les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et d'autres pays allies. La valeur totale de la production 
de guerre du Canada s'elevera a pres de 10 milliards [$]. 

Des sommes considerables seront investies dans l'agrandissement et la 
renovation technologique des usines et dans la construction de nouvelles 
usines, et les industriels feront des pieds et des mains pour adapter l'e- 
space et la technologie aux besoins de la production du temps de guerre. 
Quatre secteurs, a peine existants en 1930, feront une percee fulgurante 
durant la guerre, occupant ensemble en 1950 plus de 20% de la production 
manufacturiere : les industries chimiques, le materiel de transport (avions 
et navires), les produits electriques et les produits metalliques. 

De 1939 a 1945, le nombre d'emplois manufacturiers passe de 220 000 a 
437 000 au Quebec. Un acteur important dans le secteur de l'aluminium, 
Arvida, verra sa population doubler entre 1941 et 1951, et le nombre de tra- 
vailleurs dans l'industrie chimique grimpera de 5 823 en 1939 a 46 553 en 
1943 (Dumas, 1975 : 20; cite par Dickinson et Young, 1992 : 292-293). 

La Deuxieme Guerre est suivie de pres par celle de la Coree (1951-1953), 
qui cree a son tour d'importants debouches pour les ressources naturelles 
du Quebec, notamment le minerai de fer, l'aluminium et l'amiante. Un autre 
phenomene viendra marquer le paysage industriel d'apres-guerre : un 
accroissement des exportations de ressources naturelles fera passer de 
41,1% en 1940 a 53,6% en 1950 la part des exportations du Canada allant 
aux Etats- Unis. 

A la fin de la Seconde Guerre mondiale, les differentes phases de l'indus- 
trialisation du Quebec sont encore clairement visibles dans sa structure 
industrielle. Les plus anciennes industries, comme le vetement, le textile, 
le cuir, le bois et le tabac, continuent a etre des piliers importants de l'e- 
conomie et dependent toujours d'une main-d'oeuvre immigrante et rurale a 
bon marche. Ces industries emploient 54,2% des ouvriers quebecois et 
comptent pour 48,6% de la valeur totale de la production industrielle en 
1950 (Bernier et Boily, 1986; cite dans Dickinson et Young, 1992 : 294). 


Du syndicalisme catholique au syndicalisme laique et militant 




ment le systeme d'education, les services sociaux et la fonction publique) 
sont de plus en plus inadaptees aux nouvelles realites de l'apres-guerre. La 
mort de Duplessis, en 1959, marque le debut d'une nouvelle ere, celle de la 
Revolution tranquille, qui dure de 1960 a 1966. L'heritage politique et 
ideologique du duplessisme est rapidement elimine, ce qui indique a quel 
point il etait peu adapte a la realite socio-economique. 


L'essor du syndicalisme permet des gains dans les conditions de travail. 
L'imposition de mesures d'hygiene publique (filtration de l'eau, pasteuri- 
sation du lait, vaccination des enfants) fait reculer la mortalite. Les nou- 
veaux logements sont dotes du confort moderne. II subsiste neanmoins 
de fortes inegalites et les ouvriers peu qualifies vivent souvent dans la 
precarite. Les organismes de charite associes aux Eglises continuent a 
porter le fardeau de l'aide aux demunis et il faut attendre 1921 pour que le 
gouvernement commence a leur accorder un appui financier. 



Par ailleurs, l'urbanisation favorise l'essor des services et la multiplication 
des emplois de commis de bureaux et de magasins, de comptables, d'a- 
gents d'assurance ou de petits commergants. Parmi ces cols blancs 
emerge une nouvelle classe moyenne, mais se developpent aussi des 
couches d'emplois a bas salaires, notamment occupes par les jeunes 
femmes. Celles-ci sont de plus en plus presentes sur le marche du travail, 
aussi bien dans l'industrie que dans les services, jusqu'au moment de leur 
mariage, et elles regoivent un salaire nettement inferieur a celui des 
hommes. 

De nombreuses greves, surtout la Greve de l'amiante en 1949, ont un reten- 
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Campagne pour l'adhesion des telephonistes de Bell au syndicat des com- 
munications (SCEP-FTQ), 1980] © Archives de la Federation des tra- 
vailleurs et travailleuses du Quebec (FTQ) 
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Des grevistes entourent le ministre du Travail lors d’un Colloque national 
de la FTQ, 1978] © Archives de la Federation des travailleurs et tra- 
vailleuses du Quebec (FTQ) 


Avec la Revolution tranquille, la societe quebecoise effectue une impor- 
tante rupture : elle se declericalise rapidement, mettant ainsi fin a une 
longue tradition. L'Eglise catholique perd son emprise sur l'education et 
les services sociaux et voit son pouvoir politique decliner. Plus grave pour 
elle, elle perd son emprise sur les fideles, malgre le renouvellement du con- 
cile Vatican II. La pratique religieuse decline, les rangs du clerge s'a- 
menuisent et les eveques n'ont plus d'influence sur les mentalites. 
Le Quebec est durement affecte par la recession de 1981-1982. La reprise 
est lente, mais elle finit par entrainer une forte croissance dans la seconde 
moitie de la decennie. L'euphorie prend fin abruptement avec la crise du 
debut des annees 90, et il faut attendre le milieu de la decennie pour voir 
l'economie reprendre de la vigueur. 

Aux effets de ces crises cycliques s'ajoutent ceux de la restructuration en 
profondeur de l'economie, amorcee avant 1980, et qui se font maintenant 
pleinement sentir. Les industries manufacturieres traditionnelles, reposant 
sur l’emploi d’une main-d'oeuvre peu qualifiee et faiblement remuneree, 
sont lourdement affectees par la nouvelle concurrence internationale. Un 
grand nombre de vieilles usines ferment leurs portes, le chomage s'accroit 
de fagon dramatique et des centaines de milliers de personnes sont 
reduites a i'aide sociale. II y a toutefois des signes d'espoir a mesure que 
la nouvelle economie, s'appuyant sur des technologies de pointe, s'im- 
plante dans le secteur manufacturier et celui des services et alimente la 
croissance. Le processus d'adaptation est cependant douloureux, car les 
travailleurs mis a pied ne peuvent pas facilement se trouver de l'emploi 
dans un marche du travail reposant sur des qualifications elevees. 

En 1980, les syndicats quebecois sont plus puissants qu'en 1905, surtout 
parce qu'ils ont plus de membres. En effet, environ 37 % des travailleurs 
sont syndiques en 1980, compare a 17 % en 1921. Plusieurs des nouveaux 
syndiques sont des employes du gouvernement et militent activement pour 
ameliorer leurs conditions de travail. En plus d'obtenir de meilleures con- 
ditions de travail pour leurs membres, les syndicats quebecois ont par- 
ticipe a l'amelioration des lois du travail, ce qui a eu une influence sur tous 
les travailleurs. 

Malgre ces problemes, la societe quebecoise beneficie apres 1980 des poli- 
tiques economiques, educatives et linguistiques adoptees au cours des 
deux decennies precedentes. L'emergence de nouvelles generations 
hautement qualifiees transforme les conditions de vie. La participation des 
femmes a la main-d'oeuvre devient beaucoup plus significative et elles s'in- 
serent dans des secteurs d'emplois auparavant domines par les hommes. 
En general, les francophones ameliorent leur situation. Dans les grandes 
entreprises canadiennes ou americaines, ou ils ont longtemps ete confines 
aux echelons inferieurs, ils atteignent rapidement des positions de premier 
plan. Les entreprises privees possedees par des francophones deviennent 
beaucoup plus nombreuses et puissantes; quelques-unes telles 
Bombardier et Cascades se hissent meme au rang des multinationales. 
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Le Quebec des annees 1960 et 1970 est temoin d'importantes luttes pour le 
pouvoir, entre anciennes et nouvelles elites et entre francophones et anglo- 
phones. Ces luttes sont surtout menees sur trois fronts : la langue, l'e- 
conomie et la politique. 

La bataille de la langue vise a donner au frangais, qui est la langue de la 
majorite, une reconnaissance complete, un veritable statut de langue prin- 
cipale. Un enjeu important est celui de i'integration a la majorite francoph- 
one des Quebecois qui ne sont ni d'origine frangaise ni d’origine britan- 
nique, et la lutte porte sur la langue d'enseignement. L'objectif de francisa- 
tion est atteint par etapes, provoquant a chaque fois des resistances de la 
part des groupes non francophones (voir Politique linguistique du 
Quebec). 

Le conflit linguistique quitte les batailles de rues qui le caracterisent, vers 
la fin des annees 1960, pour se retrouver a l'Assemblee nationale du 
Quebec et, plus generalement, dans l'opinion publique. Trois lois linguis- 
tiques sont adoptees par autant de gouvernements differents entre 1969 et 
1977. Elles viennent successivement accroTtre la pression, etendre la 
reconnaissance du frangais comme langue officielle et en rendre l'appren- 
tissage et l'utilisation obligatoires. La derniere de ces lois, la Loi de la 
Charte de la langue frangaise, communement appelee la loi 101, depasse 
de beaucoup le cadre scolaire (voir aussi Politique linguistique du 
Quebec). Elle vise non seulement a integrer plus d'enfants a l'ecole 
frangaise, mais egalement a franciser l'ensemble de la societe : entrepris- 


es, services professionnels, affichage public, etc. A la fin des annees 1970, 
le frangais est parle et reconnu partout sur le territoire quebecois. Les 
anglophones conservent neanmoins leurs institutions et les droits linguis- 
tiques qui leur sont garantis par la constitution. 

La lutte pour le pouvoir se deroule egalement sur le plan economique. Un 
des objectifs est de transformer le milieu de travail afin que les Canadiens 
frangais obtiennent, dans le secteur prive, de meilleurs emplois et des pos- 
sibilites de carriere. Un autre objectif est d'appuyer les hommes d'affaires 
canadiens-frangais et les entreprises qui leur appartiennent pour les aider 
a se developper et a obtenir une plus grande part du marche. Un troisieme 
objectif est d'amener les grandes entreprises canadiennes ou interna- 
tionales etablies dans la province a mieux tenir compte des besoins speci- 
fiques du Quebec. Un dernier objectif est de faire de l'Etat quebecois un 
partenaire majeur de l'entreprise privee dans le developpement 
economique. Dans ces domaines, les francophones realisent des progres 
notables au cours des annees 1960 et 1970. Les industries ayant pris un 
essor au debut du siecle lors de l'introduction de l'hydroelectricite (metaux 
non ferreux, pates et papiers, extraction miniere) maintiendront, quant a 
elles, un role dominant. Les deux derniers secteurs se demarqueront, par 
ailleurs, comme " moteurs de la croissance industrielle de l'apres-guerre " 
(Dickinson et Young, 1992 : 294). 

De nouveaux groupes, dont le petrole, l'electronique et l'aeronautique, trib- 
utaires d'une montee de consommation de masse et d'une plus grande 
mobilite, prendront une part de plus en plus importante du marche. 

II faut souligner l'emergence de nouveaux groupes financiers francopho- 
nes, mais egalement l'intervention accrue de l'Etat quebecois dans l'activ- 
ite economique par l'intermediaire de nombreuses societes d'Etat telles 
Hydro-Quebec ou la Caisse de depdt et placement du Quebec. Ces succes 
sont cependant contrebalances par l'affaiblissement de la position 
economique du Quebec dans l'ensemble du Canada, avec le deplacemenl 
vers l'ouest du centre de gravite economique. Des 1960, Montreal perd son 
titre de principale metropole du Canada au profit de Toronto, et un grand 
nombre d'entreprises anglophones demenagent en Ontario leur siege 
social ou leurs activites manufacturieres par peur du nationalisme fran- 

cophone. Charte de ia langue frangaise 

Loi 101 (1977) 

PREAMBULE 

Langue distincth e d‘un peuple majoritairement francophone, la langue frangaise permet au peuple 
quebecois d'exprimerson identite. 

L'Assemblee nationale reconnait lavolonte des Quebecois d assurer laqualite et le rayonnement de la 
Iangue frangaise. Elle est donc resolue a faire du francais la langue de I'Etat et de la Loi aussi bien que 
la langue normale et habituelle du travail, de l'enseignement, des communications, du commerce et 
des affaires 

L'Assemblee nationale entend poursuhTe cet objectif dans un esprit de justice et d'ouverture. dans le 
respect des institutions de la communaute quebecoise d expression anglaise et celui des minorites 
ethniques, dont elle reconnait l'apport precieux au developpement du Quebec. 

LAssemblee nationale reconnait aux Amerindiens et aux Inuit du Quebec, descendants des premiers 
habitants du pays. le droit qu'ils ont de maintenir et de developper leur langue et culture d'origine. 

Ces principes s'inscrivent dans le mouvement universel de revalorisation des cultures nationales qui 
confere a chaque peuple l'obligation d'apporter une contribution particuliere a la communavite 
intemationale. 
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La cooperative financiere Desjardins, moteur du developpement 
economique du Quebec 
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developpement de son reseau et la 
diversification de ses activites ont accompagne l'essor social et 
economique du Quebec. Formant aujourd'hui l'un des plus importants 
groupes financiers au Canada, Desjardins est toujours reste fidele a la 
philosophie de son fondateur : contribuer au mieux-etre des individus et 
des collectivites. 

Alphonse Desjardins, fondateur des caisses populaires, est ne le 5 novem- 
bre 1854 a Levis. Au cours de sa vie, il a ete militaire, journaliste, editeur 
des debats parlementaires du Quebec, proprietaire de journal et steno- 
graphe frangais au Parlement canadien a Ottawa. S'appuyant sur ses 
experiences personnelles en matiere d'association et de developpement 
local a Levis, il se met en quete d'une solution financiere aux difficultes 
socio-economiques qu'affrontent ses compatriotes. 

En se faisant le promoteur de l'idee de la cooperation, il cherche a enrayer 
l'usure, a ameliorer la condition des classes populaires et a contribuer au 
relevement economique des Canadiens frangais. C'est a la Chambre des 
communes a Ottawa que Desjardins assiste, en 1897, a un debat qui lui fait 
prendre conscience des ravages de l'usure. Le 6 avril, Michael Quinn (1851- 
1903), depute conservateur de Montreal-Sainte-Anne, depose un projet de 
loi visant a lutter contre les pratiques usuraires. Quinn cite, a titre d'exem- 
ple, le cas d'un Montrealais condamne par la justice a payer des frais d'in- 
teret de 5 000 $ sur un emprunt initial de 150 $. Abasourdi, Alphonse 
Desjardins se met aussitdt a fouiller dans les bibliotheques en quete d'une 
solution. L'annee suivante, il met la main sur un ouvrage intitule People's 
Banks du Britannique Henry William Wolff (1840-1931), president de 
l'Alliance cooperative internationale. Aussitot, il entre en contact avec l'au- 
teur et une longue correspondance s'etablit entre les 2 hommes. Wolff 
accepte volontiers d'introduire Alphonse Desjardins aupres de differents 
cooperateurs europeens. 

De fil en aiguille, Alphonse Desjardins ouvre une veritable enquete sur la 
cooperation a l'echelle internationale. Sa preoccupation centrale est la 
question sociale au Quebec. A cet egard, il constate les ravages sociaux 
causes par l'industrialisation, l'exode rural, le chomage et l'emigration vers 
les Etats-Unis. Selon lui, le fleau de l'usure est une illustration eloquente, 
parmi d'autres, de cette question sociale. II critique l'incapacite de l'Etat a 
instaurer des reformes efficaces, alors que ni le syndicalisme ni le social- 
isme ne proposent de vraies solutions de remplacement. C'est l'associa- 
tion et le developpement local qui sont a la source de la pensee de 
Desjardins. A cet interet s'ajoute une preoccupation pour la doctrine 
sociale de l'Eglise et pour l'economie sociale, dans la ligne de pensee de 
l'encyclique Rerum Novarum sur la condition des ouvriers (1891) du pape 
Leon XIII (1810-1903). 


Apres de longues et fructueuses recherches menees entre 1898 et 1900, 
Alphonse Desjardins conclut que la solution de la question sociale reside 
dans l'association cooperative. Son modele de caisse populaire, dont le 
champ d'action se limite a la paroisse, represente la premiere etape de son 
plan d'organisation cooperative. 



1844 : Les pionniers du mouvement cooperatif 

decembre, 28 tisserands anglais 
la premiere cooperative : la 
des equitables pionniers 
de Rochdale 

Les 28 tisserands qui ont fonde 
cette petite boutique cooperative a 
Rochdale pres de Manchester en 
Angleterre sont consideres comme 
les pionniers du mouvement 
cooperatif mondial. Pour ce qui est des cooperatives d'epargne et de 
credit, ou caisses populaires, elles apparaissent en Europe au milieu du 
19e siecle. 


En Allemagne, Hermann Schulze fonde une premiere banque populaire a 
Delitzsch en 1850. II est suivi par son compatriote Friedrich Wilhelm 
Raiffeisen qui met sur pied une caisse de credit a Heddesdorf en 1864. 
L'annee suivante, une banque populaire ouvre ses portes a Milan en Italie 
a l'initiative de Luigi Luzzatti. 

Plus encore, l'aplomb avec lequel Alphonse Desjardins adhere au projet 
cooperatif s'explique en bonne partie par le fait qu'il observe plusieurs con- 
vergences entre l'experience cooperative europeenne et sa propre expert- 
ise acquise dans les reseaux associatifs de Levis. Chez ses correspon- 
dants europeens, il retrouve des valeurs et des principes d'organisation 
qu'il a deja experimentes dans diverses institutions levisiennes. C'est 
pourquoi il parvient a apporter avec aisance des modifications aux mod- 
eles europeens et a proposer une formule originale. 



La Maison Alphonse-Desjardins est le berceau de la cooperation qui a vu 
naitre, a l'interieur de ses murs, le premier groupe financier cooperatif en 
Amerique. 


Apres de longues recherches, il fonde chez lui a Levis la premiere caisse 
populaire a Levis, le 6 decembre 1900. En bref, le modele des caisses pop- 
ulaires est une synthese originale de 4 systemes d'epargne et de credit 
populaires : la caisse d'epargne, la banque populaire Schulze, la caisse de 
credit Raiffeisen et, surtout, la banque populaire Luzzatti. Pour l'essentiel, 
les sources d'inspiration d'Alphonse Desjardins sont donc europeennes. II 
tient compte egalement de l'experience et de l'environnement nord-ameri- 
cains pour definir ce type nouveau d'institution et pour bien l'adapter au 
contexte quebecois et canadien. 

Ses visees ne consistent pas seulement a combattre le probleme de 
l'usure; il entend donner les moyens aux classes laborieuses de se pren- 
dre en mains, de gerer elles-memes leur propre capital sans l'ingerence de 
l'Etat, de developper l'habitude et le gout de l'epargne et enfin, d'instaurer 
un credit plus accessible. 
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Prenant appui sur ce reseau de rela- 
tions sociales, les caisses populaires 
se font rapidement connaitre. Des 1909, 
Alphonse Desjardins est deborde par 
les invitations que lui font les citoyens 
desireux d'etablir une caisse dans leur 
paroisse. De 1907 a 1915, il en fonde 
pas moins de 136 au Quebec seule- 
ment. II echange egalement une corre- 
spondance suivie avec piusieurs 
administrateurs et gerants de caisses, 
qu'il conseille et encourage, ce qui lui 
permet de superviser a distance leur 
organisation et leur fonctionnement. 
Alphonse Desjardins abat toute cette 
besogne dans ses temps libres, entre 
les sessions parlementaires d'Ottawa, 
sans recevoir aucune aide financiere. II 
reflechit souvent a differents scenarios 
lui permettant d'obtenir une subvention gouvernementale afin de financer 
des services de supervision et d'encadrement dont il aurait la responsabil- 
ite. Mais il y renonce toujours, car il craint par-dessus tout l'ingerence de 
l'Etat dans les affaires internes des caisses. 

La reputation et la notoriete d'Alphonse Desjardins lui valent des deman- 
des de renseignements et des invitations provenant de plusieurs provinces 
canadiennes, mais l'Ontario est la seule d'entre elles ou il etend ses activ- 
ites en personne. 

1907 : La premiere caisse scolaire 

A l'automne, Alphonse Desjardins jette les bases des premieres caisses 
scolaires pour recueillir l'epargne des jeunes ecoliers. 


Des la fondation de la premiere 
caisse populaire a Levis, Alphonse 
Desjardins avait prevu la mise sur 
pied d’un service special d'epargne 
; destine a l'enfance. II avait d'abord 
'experimente cette activite dans une 
ecole a Levis en 1901. 

A l'automne 1907, il s'engage resol- 

ument dans cette voie en jetant les 

bases d'un veritable service d'e- 
Des eleves se rendent au premier con- pargne scolaire dans la region 
gres des responsables des caisses levisienne. Alphonse Desjardins ne 
scolaires a Saint-Hyacinthe en 1959. menage pas ses efforts pour pro- 
(FCDQ) mouvoir " l'epargne du sou " qu'il 

considere comme un moyen de 
developper une generation de futurs citoyens prevoyants. Constamment a 
la recherche de nouvelles formules pour s'adapter aux changements qui 
surviennent dans son environnement social et economique, la caisse sco- 
laire est, encore aujourd'hui, presente dans de nombreuses ecoles. 

Apres avoir participe a la mise sur pied, en 1908, d'une caisse d’economie 
reservee a l'usage des fonctionnaires federaux, il fonde 18 caisses popu- 
laires dans des paroisses canadiennes-frangaises de 1910 a 1913. Son 
influence esttout aussi marquante au Canada anglais, quoique davantage 
sur le plan intellectuel, car son expertise lui confere un statut de special- 
iste. II echange ainsi sa plus nombreuse correspondance avec George 
Keen (1869-1953), secretaire-general et tresorier de la Co-operative Union 
of Canada, fondee en 1909. 

II en va de meme aux Etats-Unis. De 1908 a 1912, Alphonse Desjardins y 
sejourne a 5 reprises. En plus 
de fonder une douzaine de 
caisses populaires et de cred- 
it unions, la grande majoritej 
dans des paroisses franco- 
americaines, il exerce une 
profonde influence sur la leg- 
islation cooperative de| 'f 
plusieurs Etats. Dans le^-. 

Massachusetts, New York, le 
New Hampshire et la Caroline Lieu de fondation de la premiere caisse popu- 
du Nord, les lois autorisant la laire aux Etats-Unis (Pierre Goulet, FCDQ) 
creation des credit unions s'inspirent librement du modele des caisses 
populaires et de la legislation quebecoise en la matiere. 

A compter de 1914, la maladie oblige Alphonse Desjardins a ralentir ses 
activites. II est atteint d'une maladie incurable, l'uremie, qui lui impose de 
longues etfrequentes periodes de convalescence, entrecoupees de remis- 
sions de courte duree. En 1917, il est force de quitter son emploi de steno- 




graphe frangais a la Chambre des communes apres 25 ans de service. 
Confronte a une mort imminente, il songe a creer une federation et une 
caisse centrale dans le but d'unir et de fortifier le reseau des caisses pop- 
ulaires et d'assurer ainsi la perennite de son oeuvre. Son plan d'action a ce 
sujet est defini depuis au moins une dizaine d'annees. 

S'inspirant de l'experience cooperative europeenne, il voudrait regrouper 
les caisses populaires locales au sein d'une federation provinciale qui 
exercerait des fonctions de propagande, de surveillance et d'inspection. En 
outre, une caisse centrale permettrait d'administrer le surplus de liquidites 
des caisses locales et d'offrir des prets a celles qui manqueraient de fonds. 
Jaloux de leur autonomie, les dirigeants des caisses populaires regoivent 
cette proposition tres froidement, d'autant plus que la federation est au 
cceur d'enjeux majeurs en ce qui concerne son financement et la repartition 
des pouvoirs. Conscient de ces embuches, Alphonse Desjardins leur pro- 
pose, le 3 juillet 1920, la tenue d'une reunion preliminaire de tous leurs 
representants pour etudier son projet. Mais ses jours sont comptes. 

A sa mort, survenue le 31 octobre 1920, il aura participe personnellement a 
la fondation de 163 caisses populaires dont 136 au Quebec, 18 en Ontario 
et au moins 9 aux Etats-Unis, sans compter quelques credit unions. II a 
consacre les dernieres annees de sa vie a la promotion et au developpe- 
ment de ses projets de federation et de caisse centrale, sans toutefois pou- 
voir les realiser. " L'ceuvre qu'il a laissee derriere lui en fait le plus grand 
chef de file economique du Quebec ", ecrira Rodrigue Tremblay dans le 
journal Les Affaires du 30 septembre 2000. Cette affirmation fait echo a une 
prediction faite dans l'hebdomadaire torontois The Farmers' Sun du 23 avril 
1913 selon laquelle Alphonse Desjardins serait un jour connu de par le 
monde comme etant l'un des plus grands Canadiens. 



Les armoiries du 

Alphonse Desjardins Mouvement Desjardins 
en 1913 (A.G. Pittaway, (j an s les annees 60 
FC °Q) (FCDQ) 


Au cours de la decennie 1920, des unions regionales voient le jour a 
Quebec, a Montreal et a Gaspe. Les unions regionales sont des societes 
cooperatives dont les membres sont des caisses populaires. Elles se don- 
nent la tache de defendre les interets des caisses, d'exercer sur elles une 
surveillance au moyen d'une inspection reguliere, de promouvoir la 
cooperation et de fonder d'autres caisses. 

Au fils du temps, chaque union se dote d'une caisse regionale afin de gerer, 
entre autres, les surplus de liquidites des caisses affiliees et la compensa- 
tion des cheques. Les unions regionales ont peu de moyens a leur debut, 
mais leur fondation represente l'embryon du reseau des caisses 
Desjardins. En novembre 1979, la Federation des caisses d'economie du 
Quebec s'affilie a la Federation de Quebec des caisses populaires. Cette 
affiliation marque les debuts de la consolidation du reseau des caisses d'e- 
pargne et de credit. 

Avec l'arrivee de la Federation des caisses d'economie dans le Mouvement 
Desjardins, la Federation de Quebec prend le nom de Confederation des 
caisses populaires et d'economie Desjardins du Quebec, alors que les 10 
unions regionales deviennent des federations regionales. La consolidation 
du reseau des caisses d'epargne et de credit se poursuit au cours des 
annees suivantes. 

La Federation de Montreai des caisses Desjardins qui avait quitte le 
Mouvement Desjardins en 1945 est reintegree en 1982. Pour leur part, les 
federations francophones de caisses populaires de l'Ontario (1989), du 
Manitoba (1989) et de l’Acadie (1990) sont admises a titre de membres aux- 
iliaires ce qui leur donne acces aux memes services que les membres 
reguliers, mais sans droit de vote ni eligibilite aux fonctions administra- 
tives. En 2004, les caisses de la Federation des caisses de l'Ontario sont 
devenues membres reguliers de la Federation des caisses Desjardins. 

Le 23 decembre 2010, le Mouvement Desjardins annonce une importante 
transaction visant l'acquisition du Western Financial Group. Le 15 aout 

2011 commencent les travaux pour la construc- 
tion d'un nouvel edifice dans la Cite Desjardins de 
la cooperation a Levis. Quant a l'acquisition du 
Western Financial Group, la transaction 
-represente un investissement de 443 millions $. II 
s'agit du plus important fournisseur de services 
d'assurance et de services financiers sur le 
marche de detail de l'Ouest canadien. L'entreprise 
compte alors 121 bureaux en Colombie- 
Britannique, en Alberta, en Saskatchewan et au 
Manitoba. Un peu plus de cent ans apres sa fondation Le mouvement 
Desjardins est devenu l’une des plus importantes cooperatives financieres 
au monde et presente dans d’imombrables pays. 



Source 

https://www.desjardins.com/a-propos/desjardins/qui-nous-sommes/notre 

histoire-musee/ 


Histoire en chiffres 


Nombre de caisses et de centres de services Desjardins 


Les 3 graphiques representent respectivement le nombre de membres, le 
nombre de caisses et de centres de services et l'actif. Ils illustrent les 
debuts modestes du projet d'Alphonse Desjardins et son expansion con- 
siderable au cours des dernieres decennies. 

Les chiffres de 2010 comprennent le Quebec et l'Ontario, car les caisses de 
la Federation des caisses populaires de l'Ontario sont devenues membres 
reguliers de la Federation des caisses Desjardins en 2004. 


Nombre de membres du Mouvement Desjardins 
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De 1915 & 2000, les ohiffres rse coocerrsem qoe le Ou^bec. 


Actif total du Mouvement Desjardins (en M$) 
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factif des caisses. 


























Motoneige a helice 
Metal, bois, fibre 

Hauteur 180 cm, largeur 110 cm, longueur 350 cm 
Edmond Fontaine 

Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville, vers 1930 

Musees de la civilisation, restauration effectuee par le Centre de conser- 
vation du Quebec, 88-2571 
Photographe : Andre Kedl 

Le premier a concevoir et commercialiser une motoneige est l'Americain 
Carl Eliason du Wisconsin. En 1927, le Motor Toboggan, un traineau muni 
d'un moteur entrainant par chaine une courroie de toile retenant des 
batons de bois, est produit. Ne en 1907 a Valcourt en Estrie, Joseph- 
Armand Bombardier congoit son premier prototype de motoneige a 15 ans 
: il s'agit d'un traineau propulse par une helice d'avion animee par un 
moteur de Ford modele T. Si Bombardier a fait preuve d'ingeniosite en 
inventant sa motoneige Ski-Doo, d'autres inventeurs ont reve, eux aussi, 
de dompter l'hiver en revolutionnant les deplacements sur la neige. Cette 
motoneige a helice et a skis en est un bel exemple. Ce prototype fut fab- 
rique par Edmond Fontaine, de Saint-Jean-Baptiste-de-Rouville, vers 1930. 
Ce dernier a collabore par la suite avec Joseph-Armand Bombardier a la 
production de quelques modeles de motoneiges a helice, qui n'ont pas ete 
commercialises a cause du mouvement de l'helice, juge trop dangereux. 

La production en serie de la motoneige Ski-Doo® commence a l'automne 
de 1959. L'appellation Ski-Doo serait le fruit d'une heureuse fausse 
manceuvre : le nom d'origine etait Ski-Dog, mais une faute de frappe dans 
un document l'aurait rebaptiser Ski-Doo. Des sa sortie, le vehicule trouve 
une clientele aupres des missionnaires, des trappeurs, des prospecteurs, 
des arpenteurs et d'autres personnes appelees a se deplacer sur les neiges 
des regions isolees. Mais la petite machine de 900 dollars remporte egale- 
ment un grand succes aupres des sportifs et des amateurs de randonnee, 
ce qui lui vaudra, en fait, son immense popularite dans les annees a venir. 



La premiere motoneige inventee par Joseph-Armand Bombardier. 
(Source: © Muse J-A Bombardier) 


Apres un depart modeste, la demande s'accentue d'annee en annee, a 
mesure que s'organisent la promotion et le reseau de vente. De 225 unites 
en 1959-1960, la production passe a 250 pour les modeles de 1960-1961, 
puis a 1200 pour ceux de 1961-1962, a 2500 pour ceux de 1962-1963 et a 
8352 pour ceux de 1963-1964, entraTnant de nombreux agrandissements 
aux installations de Valcourt. 

En 1963, toujours soucieux d'assurer a son entreprise la plus grande auto- 
suffisance possible, Joseph-Armand Bombardier cree, a Roxton Falls, pres 
de Valcourt, une deuxieme filiale, Roski Ltee, pour la fabrication des com- 
posantes en fibre de verre qui entrent dans les capots de ses motoneiges. 

H 






L’industrie des transports - Bombardier ieader mondial 

Joseph-Armand Bombardier ne verra que les premiers signes du succes 
phenomenal de la motoneige. II meurt en 1964 en laissant derriere lui une 
entreprise saine et solide financierement. Bombardier realise sa premiere 
acquisition hors du Canada avec l'achat de Lohnerwerke a Vienne, en 
Autriche, un fabricant de scooters et de tramways, et de sa filiale, le fabri- 
cant de moteurs ROTAX. Cet evenement marque l'entree de Bombardier 
dans le marche du rail. La crise du petrole de 1973 force Bombardier a 
reduire de moitie sa production de motoneiges. Laurent Beaudoin et son 
equipe de direction decident alors de reorienter la production pour utiliser 
cette capacite excedentaire. Apres avoir acquis les techniques neces- 
saires, la Societe commence a fabriquer du materiel roulant pour le trans- 
port en commun en utilisant le savoir-faire manufacturier de Bombardier. 

Train et metro 


TRAIN DU METRO DE MONTREAL SERIE MR 63 - Archive Bombardier 


En 2007 Le premiertrain hybride au monde entre en service commercial en 
France. L'AGC hybride (bi-mode bi-tension) permet de desservir des voies 
non electrifiees en propulsion thermique tout en empruntant des voies 
electrifiees en propulsion electrique. L’AGC hybride peut aussi circuler sur 
des reseaux constitues de lignes a deux tensions differentes (1500V ou 
25kV). 

L’avionique 


es connexes.Un an plus tard, Bombardier demenage le siege mondial de 
son groupe Transport de Montreal au Canada a Berlin en Allemagne. Ce 
geste renforce son aptitude a servir le marche europeen, le plus important 
marche du transport sur rail au monde. 

Bombardier renforce son leadership en transport sur rail avec d'impor- 
tantes commandes de vehicules legers sur rail, de trains suburbains et de 
trains interurbains qu' elle regoit respectivement d'Allemagne, de France et 
d'Afrique du Sud. La meme annee, Bombardier lance le systeme de main- 
tenance predictive ORBITA, le systeme de gestion de la securite SEKUR- 
FLO et le systeme de controle et de gestion de trains MITRAC. 


En 1974, Bombardier obtient son premier contrat dans le secteur du trans- 
port en commun : la production de 423 voitures pour le systeme de metro 
de Montreal.Un contrat capital de 1 milliard $ US pour la fourniture de 825 
voitures de metro a l'autorite de transport de la ville de New York consacre 
Bombardier chef de file nord-americain de l'industrie du materiel de trans- 
port sur rail. En 1986, Bombardier etend ses activites a l'Europe, le plus 
important marche du materiel et des services de transport sur rail au 
monde, en faisant l'acquisition d'une participation de 45 % dans la societe 
belge BN Constructions Ferroviaires et Metalliques S.A. En 1989, 
Bombardier acquiert ANF-lndustrie, deuxieme fabricant frangais de 
materiel ferroviaire. 

En 2001, Bombardier fait l'acquisition de DaimlerChrysler Rail Systems 
GmbH (Adtranz), entreprise allemande filiale de DaimlerChrysler AG. Avec 
cette acquisition de Adtranz, Bombardier devient le chef de file mondial de 
la fabrication de materiel de transport sur rail et de la prestation de servic- 


En 1986, vingt ans apres sa diversification dans le transport ferroviaire, 
Bombardier se lance dans l'aeronautique et achete Canadair, chef de file 
canadien de la construction d'avions, avec notamment les avions d'affaires 
a large fuselage Challenger et l'avion amphibie de lutte contre les incendies 
CL-215. Peu apres l'acquisition, l'entreprise lance le developpement, au 
debut de 1987, de la version turbopropulsee du CL-215, le CL-215T. 


Bombardier Canadair CL-215 v3.0X FSX & P3D 




En 1989, Bombardierfait l'acquisition de Short Brothers plc, entreprise pio- 
nniere de l'aviation basee en Irlande du Nord. Cette acquisition permet a 
Bombardier de consolider ses capacites en aeronautique et de s'etablir en 
Europe. 



1991 marque le debut de la production de l'avion amphibie Bombardier 415 
La production de l'avion amphibie CL-415, qui prendra plus tard le nom de 
Bombardier 415, debute apres une premiere commande de la France. 
D'autres commandes du Quebec et de l'ltalie suivent bientot. Le premier vol 
a lieu en 1993 et l’entree en service en 1994. 

En 1992, Bombardier fait l'acquisition de de Havilland, filiale de Boeing 
basee au Canada. Pionniere dans le developpement d'avions a decollage et 
atterrissage courts (ADAC), cette entreprise amene a l'entreprise les avions 
de ligne turbopropulses de la serie Dash 8. Bombardier devient un chef de 
file dans le creneau en pleine croissance des avions regionaux et le seul 
avionneur a offrir des avions a 50 places dans les segments d'avions a 
reaction et turbopropulses. 



En fevrier 2002, Bombardier lance le bireacteur d'affaires de grande dimen- 
sion Bombardier Global 5000. Un peu plus tard la meme annee, Bombardier 
lance l'avion d'affaires leger Learjet 40 et l'avion d'affaires super-leger 
Learjet 45 XR. Grace a ces trois ajouts, Bombardier offre la gamme d'avions 
d'affaires la plus complete de l'industrie. 

Un an plus tard, Bombardier ajoute a sa gamme le bireacteur d'affaires tres 
long-courrier Global Express XRS, version amelioree du bireacteur d'af- 
faires le plus raffine au monde. Cet avion pousse encore plus loin la per- 
formance exceptionnelle de l'avion Bombardier Global Express pour offrir 
aux passagers et a l'equipage encore plus de confort et de technologie en 
cabine, tout en reliant plus de villes plus rapidement que tout autre avion 
d'affaires. 

Bombardier lance le programme Learjet 85, qui portait a l’origine le nom 
Learjet NXT, le premier bireacteur d'affaires dont la structure est fabriquee 
principalement en materiaux composites. Cet avion entierement nouveau 
vise une vitesse de croisiere de IVIach 0,82 et un rayon d'action transconti- 
nental pouvant atteindre 3 000 milles marins (5 556 km). Cet avion est 
congu pour offrir une cabine plus grande et plus confortable que celle de 
tout autre avion d'affaires intermediaire. 





Bombardier lance deux nouveaux avions d'affaires, les bireacteurs Global 
7000 et Global 8000. La gamme phare des bireacteurs d’affaires 
Bombardier est desormais la seule a offrir quatre modeles d'avion dans la 
categorie grande dimension, tres long courrier avec les Global 5000, Global 
6000 (anciennement nomme Global Express XRS), Global 7000 et Global 
8000. 



Bombardier Global 8000 

Ces nouveaux avions permettront aux clients de relier plus de destinations 
sans escale que jamais auparavant, avec des niveaux sans precedent de 
performance, de souplesse et de confort. En 201 2 Bombardier signe la plus 
importante commande d'avions d'affaires de l'histoire. VistaJet signe une 
commande pour un maximum de 142 avions d'affaires Global, d'une valeur 
de plus de 7,8 milliards $ US selon les prix courants de 2012. La commande 
ferme comprend 25 Global 5000, 25 Global 6000 et six Global 8000. 
L'entente prevoit egalement des options sur 40 Global 5000, 40 Global 6000 
et six Global 8000. 

En 2013, l'avion C Series de Bombardier effectue un vol inaugural his- 
torique. L’avion C Series, une etape importante de son programme de 
developpement tant attendu proposera aux exploitants une gamme 
d'avions de ligne entierement nouveaux specialement congus pour le seg- 
ment de marche des appareils de 100 a 149 places. Le vol inaugural mar- 
que le debut du programme d'essais en vol des avions C Series, qui men- 
era a la premiere livraison Dans des conditions meteo parfaites, 
Bombardier Aeronautique a celebre le vol inaugural reussi de sa un client, 
et constituait egalement le premier vol du nouveau moteur Geared 
TurbofanMC PurePower de Pratt & Whitney dans le cadre d'un programme 
d'homologation d'un avion. 

En parlant d'un possible CS500 dans le Wall Street Journal le 21 mai 
dernier (2016), le president de Bombardier Aeronautique a procede au 
lancement non officiel du CS500. En le faisant a peine trois semaines avant 
Le Bourget, il s'est assure que le CS500 serait un sujet de conversation 
pendant le plus celebre des salons aeronautiques. 


"CS500" 


CS300 


CS100 




BOMBARDIER 





L’electricite, un enjeu politique 

Source texte et photos :http://www.hydroquebec.com/histoire-electricite- 
au-quebec/chronologie/consolidation-g randes-entreprises.html 

En 1878, a l'Exposition universelle de Paris, le monde decouvre un nou- 
veau mode d'eclairage : l'eclairage electrique. Des lors, au Quebec comme 
partout dans le monde, la concurrence est vive entre le gaz et l'electricite. 
Les diverses entreprises d'electricite en viennent a se disputer les contrats 
d'eclairage de rues, question de rentabiliser rapidement la mise en place 
d'un reseau de distribution. En raison de l'abondance de la ressource, l'hy- 
droelectricite s'impose. Ce choix a un effet determinant sur l'industrialisa- 
tion du territoire et sur la mise en valeur des ressources forestieres et 
minieres du Quebec. La societe americaine Royal Electric Company jette 
les bases de son empire a Montreal. A force d'intrigues et de manoeuvres 
douteuses, elle finit pas evincer totalement le gaz comme mode d'eclairage 
des rues. Ainsi, a compter de 1889, l'eclairage electrique s'etend a toute la 
ville. Devenue un monopole, la Royal Electric Company impose des condi- 
tions qui en font rapidement une entreprise tres prospere, mais detestee du 
public. 



L'eclairage des rues est l'une des premieres activites des compagnies 
d'electricite. Cette escouade de l'eclairage de la Gatineau Power Co., entre 
1900 et 1930, est une habituee des rues des villes. Un camion a tourelle est 
utilise pour nettoyer les lampes, remplacer les ampoules ou reparer un 
mecanisme. Source : Archives d'Hydro-Quebec 



Heat and Power Company avait pour tache d'ailumer les lampadaires au 
gaz. Source : Archives d'Hydro-Quebec 


Les debuts de l'electrification ont ete marques par une vive concurrence 
entre fournisseurs d'electricite et fournisseurs de gaz. A Montreal, la Royal 
Electric Company s'impose rapidement et obtient le contrat d'eclairage 
public pour toute la ville en 1889. 






Vue du complexe hydroelectrique de Shawinigan sur la riviere Saint- 
Maurice, en 1911. A gauche, la centrale de Shawinigan-1, mise en service 
en 1901, demantelee dans les annees 1950. En face, masquant partielle- 
ment celle-ci, on apergoit la petite centrale de la Northern Aluminium 
Company, mise en service en 1 901 . Le batiment a ete restaure au debut des 
annees 1990. A droite, la centrale de Shawinigan-2, mise en service en 
1911, puis agrandie en 1922. - Source : Archives d'Hydro-Quebec 


Insigne en metal porte par les employes de la Shawinigan Water and Powei 
Company dans les annees 1950. Collection historique d'Hydro-Quebec 
2005.0114 

Les entreprises d'electricite sont prosperes, mais leur image aupres dt 
public n'est pas tres reluisante. Des chefs de file du monde politique et des 
milieux universitaires denoncent avec force les abus dont elles se rendenl 
coupables : tarifs eleves, service de pietre qualite, profits exorbitants, pra 
tiques comptables douteuses, refus de desservir adequatement les milieu> 
ruraux, arrogance face aux ten- 
tatives du gouvernement pour 
reglementer le commerce de 
l'electricite. Dans un geste des 
plus courageux, le premier 
ministre, Adelard Godbout, 
decide d'exproprier les actifs 
electriques et gaziers du puis- 
sant monopole que constitue la 
Montreal Light, Heat and 
Power. II en confie la gestion a 
une societe d'Etat : la 

Commission hydroelectrique 
de Quebec. Le 14 avril 1944, on 
assiste a la naissance d'Hydro- 
Quebec. 
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Certificat d'actions de la Montreal Light, Heat and Power Consolidated. La 
Commission hydroelectrique de Quebec a fait une offre d'achat aux action- 
naires de l'entreprise lors de la nationalisation, en 1944. 

Source : Archives d'Hydro-Quebec 


La croissance de la demande d'electricite est stimulee par la prosperite de 
l'apres-guerre. Hydro-Quebec ameliore la fiabilite de son reseau de trans- 
port et de distribution, laisse en pietre etat par la Montreal Light, Heat and 
Power. Elle poursuit l'amenagement de la centrale de Beauharnois et se 
tourne vers son premier chantier eloigne : l'amenagement de la riviere 
Betsiamites, sur la Cote-Nord. C'est l'occasion pour Hydro-Quebec de par- 
faire son expertise et de montrer qu'elle peut transporter l'energie sur de 
longues distances a une tension record pour l'epoque : 315 kV. Elle entre- 
prend enfin la construction de la centrale de Carillon, dans la partie sud de 
l'Outaouais. Tout au long de cette periode, Hydro-Quebec etend graduelle- 
ment son champ d'action au-dela de la region de Montreal, a la demande du 
premier ministre, Maurice Duplessis. Par ailleurs, c'est a l'Office de l'elec- 
trification rurale que ce dernier confie l'electrification des regions rurales 
du Quebec. 

Des son arrivee au pouvoir en juin 1960, le gouvernement liberal de Jean 
Lesage confie a Hydro-Quebec le mandat exclusif d'amenager et d'ex- 
ploiter les rivieres non encore concedees a des interets prives. C'est a 
compter du ler mai 1963, toutefois, qu'Hydro-Quebec atteint une dimen- 
sion panquebecoise alors que le gouvernement l'autorise a acquerir, de gre 
a gre, les distributeurs prives d'electricite. C'est la seconde phase de la 
nationalisation de l'electricite. Comment repondre a cette demande d'elec- 
tricite qui s'accroit a un rythme d'environ 7 % par annee ? La societe d'E- 


tat doit doubler sa capacite de production tous les dix ans. Voila pourquoi 
Hydro-Quebec construit, l'un apres l'autre, trois grands complexes 
hydroelectriques : Manic-Outardes, sur la Cote-Nord ; Hamilton Falls 
(rebaptisees Churchill Falls), au Labrador ; et, enfin, le complexe La 
Grande, a la Baie-James. En arriere-plan de ce developpement accelere, se 
profile l'ombre de l'option nucleaire qui beneficie, a compter du milieu des 
annees 1960, d'un engouement sans precedent dans le monde entier. La 
Commission hydroelectrique de Quebec mise plutot sur l'hydroelectricite. 




Construction du barrage Manic-5, rebaptise en l'honneur du premier min- 
istre du Quebec Daniel Johnson, qui est decede sur les lieux la veille de 
l'inauguration de l'ouvrage. Source : Archives d'Hydro-Quebec 

|Vue sur l'interieur d'un groupe 
turbine-alternateur en con- 
struction, en 1969. La con- 
struction du barrage Manic-5 a 
fait les manchettes tant au 
pays qu'a l'etranger en raison 
du caractere gigantesque du 
chantier. L'ouvrage, qui a pris 
le nom de Daniel Johnson, 
demeure aujourd'hui le plus 
grand barrage a voutes multi- 
ples et a contreforts du monde. 
Source : Archives d’Hydro- 
Quebec 





Machinerie lourde utilisee lors de la construction de l'amenagement La 
Grande-2 (aujourd'hui Robert-Bourassa), dans les annees 1970. Source : 
Archives d'Hydro-Quebec 


Galeries d'amenee de la centrale Manic-5, en 1967. 
Source : Archives d'Hydro-Quebec 


La Baie James, le plus grand complexe hydroelectrique du monde 

Un chantier de la demesure - Un territoire qui s'etale sur quelque 350 000 
km2, soit les deux tiers de la France. Situee a 1 000 kilometres au nord de 
Montreal, en plein coeur de la taiga, la Grande Riviere s'etire, d'est en ouest, 
sur plus de 800 kilometres. Un veritable puzzle sur le plan logistique : com- 
ment acheminer, en temps voulu, l'equipement, le materiel et les denrees 
necessaires a la realisation d'un projet aussi vaste ? Comment assurer le 
minimum de confort aux travailleurs ? Et il faut vaincre les rigueurs du cli- 
mat car, a la Baie-James, les hivers sont longs et rigoureux. Par sa 
demesure, le chantier pose des defis sur tous les plans : le financement, 
l'environnement, les techniques de construction en milieu hostile, les con- 
ditions de vie des travailleurs, les relations avec les peuples autochtones, 
etc. C'est le premier ministre Robert Bourassa qui donne son coup d'envoi 
au " projet du siecle ", en avril 1971. 



SOURCE GENERALE 


Texte 

Gisele Piedalue, Le patrimoine archeologique du Quebec, Ministere de la cul- 
ture des communications et de la condition feminine, mars 2009 
https://www.mcc.gouv.qc.ca/fileadmin/documents/publications/patrimoine/arche- 
ologie/patrimoineJndustriel_archeologique_Quebec.pdf 

Photo 

http://www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca/rpcq/recherchelmmobilier.do7meth- 

ode=afficherResultat 

http://www.patrimoine- 

culturel.gouv.qc.ca/rpcq/detaillnventaire.do?methode=consulter&id=293&type=i 

nv#.WBnyFNIzWUk 

[http://bilan.usherbrooke.ca 

http://saint-roch.blogspot.ca/p/la-vie-ouvriere.html 





CHRONOLOGIE DU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL DU QUEBEC 

AU 20e SIECLE 

Quelques faits saillants industriels illustrant la diversite des entreprises implan- 
tees au Quebec au 20e siecle (tires du Bilan du siecle 
-Source : http://bilan.usherbrooke.ca/bilan/pages/collaborations/2776.html]. 

Le developpement economique du Quebec de 1900 a 2000 

1900 Ouverture de la premiere Caisse Populaire Desjardins a Levis. La 
cooperative financiere Desjardins deviendra le leader economique du Quebec 
et l'une des plus prospere cooperative financiere au monde. 

La Montreal Light, Heat & Power Co . nait de la fusion de plusieurs societes de 
distribution de gaz et d'electricite; en 1903 elle achetera son principal concur- 
rent, la Lachine Rapids Hydraulic & Land Company . 

1901 Creation de la Northern Aluminum Co . Etablissement d'une usine de 
Standard Chemical, specialisee dans la transformation de produits chimiques a 
Cookshire dans les Cantons de l'Est. Ouverture de la Price-Porritt Pulp and 
Paper dans la region du lac Saint-Jean. 

1902 Debut de la production d'aluminium aux chutes de Shawinigan. 

1903 Developpement de la zone miniere de Cobalt en Abitibi- 
Temiscamingue. Inauguration du chemin de fer Grand Nord reliant Montreal a 
Shawinigan Falls. 

1904 Etablissement de l'Empire Tobacco a Granby, a la suite de l'incendie qui 
detruit ses installations montrealaises. 

1904 Creation de la Dominion Textile Co, qui regroupe Dominion Cotton Mills , 
Merchants Manufacturing, Montmorency Cotton Mills et la Colonial Bleaching 
andPrinting. 

1905 Incorporation de la Quebec, Montreal and Southern Railway Co . 
Decouverte de la premiere mine d'or au Temiscamingue. 

1906 Ouverture d'une usine de fabrication de pate a papier chimique, a East 
Angus dans les Cantons de l'Est. 

1907 Etablissement d'une manufacture de produits plastiques (nitrate de cellu- 
lose) a Granby. 

Ouverture de l'usine de papier kraft Brompton Pulp and Paper a East Angus; la 
region des Cantons de l'Est sera la pionniere dans ce type de fabrication. 

1908 Ouverture de l'usine de caoutchouc S.H.C. Miner Rubber a Granby, une 
usine specialisee dans la fabrication de chaussures de caoutchouc. 

Debut des travaux de construction du chemin de fer National Transcontinental 
en Abitibi-Temiscamingue. 

1909 Ouverture des deux premieres fabriques de fromage et de beurre en 


Abitibi-Temiscamingue. Inauguration d'une ligne de tramways a Longueuil. 

1910 Fondation de la brasserie Frontenac a Montreal. 

1911 Creation de l'Asbestos Corporation of Canada . Ouverture des chantiers 
maritimes de Maisonneuve par la compagnie Vickers. 1912 Creation de la 
Southern Canada Power Co ., qui exploitera un reseau de distribution d'elec- 
tricite dans plusieurs villes du sud-est du Quebec. 

1913 Etablissement de la scierie Makamik Sawmill de Boisclair en Abitibi, voi- 
sine de la Pontiac Pulp and Lumber , une scierie propriete des freres Rouleau. 
Creation du ministere de la Voirie du Quebec. 

1914 Ouverture d'une usine de fabrication de bas de soie, la compagnie ameri- 
caine Julius Kayser, a Sherbrooke. Construction d'une usine de pates et papier 
par Abitibi Paper and Power Co . sur les bords du lac Abitibi. 

1915 Creation de la compagnie Johns-Manville pour exploiter la mine Jeffrey a 
Asbestos. 

1918 -1923 Creation du reseau ferroviaire Canadien National, compose des 
avoirs residuels de 221 compagnies ferroviaires differentes, et dont le siege 
social sera a Montreal. 

1919 I nauguration du pont de Quebec, le plus long pont cantilever au monde, 
permettant de relier les deux rives du Saint-Laurent. 

1923 Creation de la Quinze Power Corporation pour amenager une centrale 
sur la riviere Quinze. 

1924 Fondation de la Distillers Corporation Limited a Montreal. Ouverture 
de l'usine de papier d'amiante Canadian Johns-Manville a Asbestos. 

1925 Etablissement d'une usine de la Canadian International Paper en 
Outaouais. Debut de la construction d'une usine d'aluminium a Arvida pour le 
compte de Arthur Vining Davis de la compagnie Alcan. 

Creation de l'Asbestos Corporation, regroupant onze entreprises impliquees 
dans la production de l'amiante. 

1926 Fondation de la Regina Shoe, premiere usine implantee a Sainte- Marie- 
de-Beauce, et dont la production sera destinee aux marches de Montreal et 
Toronto. Creation de la Gatineau Power Corporation . 

1927 Fermeture de l'usine de pates et papiers de Val-Jalbert due a une surpro- 
duction a l'echelle mondiale, entrainant la fermeture du village. 

Ouverture de la mine Horne dans le canton de Rouyn. 

1928 Etablissement de la papetiere l'Anglo Pulp and Paper a Quebec, dans le 
quartier Limoilou. 

1928 I nauguration de la Saint-Georges Woolen Mills , specialisee dans letis- 


sage des laines, a Saint-Georges-de-Beauce. 

1929 Fondation de la Compagnie de transport maritime du Bas Saint- 
Laurent. Ouverture de la mine Siscoe sur la riviere Harricana en 
Abitibi. 

1931 Faillite de Abitibi Power and Paper Company . 

1932 Ouverture de la compagnie Duchesse Shoe a Richmond. Fondation 
de l'entreprise Valley Shoe inc . a Vallee-Jonction, en Beauce. 

Fondation de Lamarque Gold Mines Ltd dans la region de Val-d'Or. 

1937 Creation de Marine Industries qui se verra confier la construction de 
navires d'escorte et de debarquement pour les operations de la 
Deuxieme Guerre mondiale. 

1938 Etablissement d'une usine de lait concentre a Sherbrooke. Creation de 
la Cooperative agricole du canton de Granby, reunissant 88 
agriculteurs. 

1941 Ouverture officielle de l'aeroport international de Dorval. 

1944 Creation de la Commission hydroelectrique de Quebec, le debut 
d'Hydro-Quebec. 

1945 Entree en vigueur de la Loi de l'electrification rurale afin de favoriser la 
creation et le developpement de cooperatives d'electricite. 

1946 Construction de la centrale hydroelectrique de Beauharnois. Octroi 
d'un permis d'exploitation a la Hollinger North Shore Exploration Co . 
sur un territoire de 300 milles carres au Nouveau-Quebec. 

1947 Achat de la Montreal Light, Heat & Power Consolidated par Hydro- 
Quebec. 

1948 Creation de l'entreprise Quebec Iron and Titanium - Fer et Titane inc., 
premiere compagnie quebecoise a extraire et transformer le minerai 

au Quebec, au Lac Tio. Construction du chemin de fer de 42 
kilometres reliant Havre Saint-Pierre a la mine Tio. 

1949 Creation de la Iron Ore of Canada dans la region de Schefferville. 

1950 Relance de l'exploitation miniere a Chibougamau, suite a l'ouverture 
d'une route permanente dans la region. 

1950 -1954 Construction d'un des plus grands chantiers au Quebec a cette 
epoque : une voie ferree de 573 kilometres reliant Sept-lles a 
Schefferville, des installations minieres a Schefferville, deux barrages 
hydroelectriques, l'un a Sept-lles et l'autre a Schefferville, des 
installations portuaires a Sept-lles, et finalement la construction des 
villes de Schefferville et de Sept-Tles. 


1951 - Ouverture d'un premier restaurant Saint-Hubert a Montreal 
Helene Leger et son mari Rene ouvrent une premiere rotisserie sur la rue 
Saint-Hubert, a Montreal. Grace a sa specialite, le poulet, la chaine Saint- 
Hubert deviendra au fil des ans une des plus importantes entreprises quebe- 
coises dans le domaine de la restauration. 

9 mars 1951 - Approbation par le gouvernement federal de la constitution de 
la Trans-Canada Pipe Lines Limited. Le gouvernement liberal de Louis-Saint 
Laurent approuve la constitution en corporation de la Trans-Canada Pipe Lines 
Limited. 

27 mai 1951 - Debut des travaux de construction a Manicouagan 
Les couts de cette centrale electrique, qui sera construite dans le nord du 
Quebec, sont evalues a environ 15 millions de dollars. 

1952 - Fondation de Hewitt Equipment Ltee. Cette entreprise fondee par 
Robert Hewitt fait la distribution et l'entretien d'equipements utilises sur les 
chantiers du Quebec (camions de chantier, pelles hydrauliques, moteurs, etc.). 

25 septembre 1952 - Annonce de la construction d'une centrale hydroelec- 
trique a Bersimis. Le premier ministre du Quebec, Maurice Duplessis , annonce 
la construction d'une centrale hydroelectrique a Bersimis. Les couts de con- 
struction sont evalues a 100 000 $. 

1 janvier 1953 - Creation de la compagnie Quebecair 
Quebecair nait de la fusion de Air Rimouski, fonde en 1946, et de Aviation du 
Golfe. Cette compagnie dessert les regions peripheriques du Quebec. 

8 septembre 1953 - Tenue d'une conference inter-provinciale sur l'agriculture 
a Quebec. Une conference inter-provinciale se tient a Quebec pour passer en 
revue la condition de l'agriculture au Quebec. Le premier ministre du Quebec, 
Maurice Duplessis, dresse un bilan positif de ce secteur pour la derniere 
annee. II soutient que l'aide gouvernementale est suffisante et que "les cultiva- 
teurs rencontrent leurs obligations". 

1954 - Fondation de la fromagerie Saputo 

A Montreal, Lino Saputo ouvre une fromagerie avec l'aide de sa mere Maria et 
de son pere, le maTtre-fromager Giuseppe Saputo. Ensemble, ils developpent 
la production de mozzarella. 

1954 - Fondation de la compagnie Lake Asbestos 
Propriete de l'American Smelting and Refining co., la compagnie Lake 
Asbestos gravira rapidement les echelons. Elle deviendra en 1978 le deuxieme 
producteur d'amiante au pays, devangant l'Asbestos Corp. 

14 decembre 1955 - Depot d'un projet de loi sur la production, la vente et la 
distribution du papier journal. Le gouvernement unioniste de Maurice Duplessis 
presente un projet de loi visant a controler la production, la vente et la distribu- 
tion du papier journal manufacture a meme le bois coupe au Quebec. 


1956 - Debut des operations de la Canadian British Aluminium (Reynolds) a 
Baie-Comeau. La Canadian British Aluminium s'installe a proximite des 
ressources hydroelectriques excedentaires de la Quebec North Shore, a Baie- 
Comeau. En 1958, elle debutera la transformation de l'alumine. 

1957 - Creation de la compagnie Hamel Transport Ltee 

La compagnie de transport Emile Hamel et fils change de nom et devient 
Hamel Transport Ltee. Elle obtient les premiers contrats de transport de materi- 
aux en vue de la construction des deux premieres mines de Chibougamau. 

1957 - Annonce d'investissements dans l'industrie miniere au Nouveau- 
Quebec. Apres cinq annee de prospection, le geant americain United Steel 
investit via sa filiale canadienne, Quebec Cartier Mining, dans l'ouverture d'une 
mine de fer a Gagnon, au Nouveau-Quebec. 

1957 - Arrivee de la Quebec Cartier Mining a Port-Cartier sur la Cote-Nord 
L'arrivee de la Quebec Cartier Mining a Port-Cartier, sur la Cote-Nord, entraine 
le developpement de cette petite localite d'a peine 2 000 habitants. En plus 
d'un nouveau quai, la compagnie investira dans la construction du chemin de 
fer ainsi que dans l'erection de nouveaux quartiers. La Quebec Cartier Mining 
permettra egalement a la ville de Port-Cartier d'eviter l'accroissement de son 
taux de chomage. 

1957 - Fondation du Fashion Group International de Montreal 
Regroupant des femmes recrutees parmi les dirigeantes d'entreprises, cet 
organisme a but non lucratif fait la promotion des femmes cadres oeuvrant 
dans les differents secteurs de la mode et du design. Tous les profits sont ver- 
ses a des oeuvres humanitaires ou sont offerts sous forme de bourses pour les 
futurs designers. 

14 decembre 1957 - Ouverture officielle du nouvel aerogare de l'Ancienne- 
Lorette. Le maire de Quebec, Wilfrid Hamel, le ministre federal des Transports, 
George Hees, et d'autres dignitaires assistent a l'inauguration du nouvel aerog- 
are de l'Ancienne-Lorette, pres de Quebec. 

1958 - Fermeture de la mine d'amiante de la Quebec Asbestos a East 
Broughton, en Beauce. Apres 60 ans d'exploitation, la mine d'amiante de la 
Quebec Asbestos a East Broughton, en Beauce, ferme ses portes. Au fil des 
ans, elle a donne du travail a des centaines de travaileurs de la region. 

16 octobre 1958 - Inauguration d'une mine d'amiante a Black Lake 
Le premier ministre du Quebec, Maurice Duplessis , inaugure une nouvelle 
mine d'amiante a Black Lake, pres de Thetford-Mines. Son cout est evalue a 
environ 36 millions de dollars. 

1959 - Invention de la motoneige 

Vingt-sept ans apres la mise au point d'un prototype de motoneige a helice, 
Joseph-Armand Bombardier perfectionne un nouveau modele de motoneige. 
Cette invention stimulera le developpement de toute une industrie dont profitera 
la compagnie Bombardier, fondee par l'inventeur en 1942. 


26 juin 1959 - Inauguration officielle de la voie maritime du Saint-Laurent 
Pres de cinq ans apres le debut des travaux, la voie maritime du Saint-Laurent 
est officiellement inauguree. De nombreux dignitaires assistent a la ceremonie, 
dont la reine Elisabeth II, le president americain, Dwight Eisenhower, et le pre- 
mier ministre du Canada, John Diefenbaker . Tout le long de la voie fluviale, 
une foule de 20 000 personnes assiste au passage du Britannia. 

1960 - Acquisition des actifs de deux compagnies forestieres regionales par la 
Domtar. La compagnie Domtar aquiert les actifs detenus par la Brompton Pulp 
and Paper Company ainsi que ceux de la Canada Paper, deux entreprises 
regionales oeuvrant dans le domaine des pates et papiers. 

1960 - Installation de deux multinationales du domaine cerealier a Baie- 
Comeau. La multinationale Cargill Grain procede a l'installation d'un quai et a 
l'erection d'un ensemble de silos capables d'entreposer plus de 400 000 tonnes 
de cereales a Baie-Comeau. 

1960 - Creation de l'usine Les Aciers Canam a Saint-Gedeon de Beauce 
Cette usine, propriete de Canam Manac, transforme a ses debuts 3 000 
tonnes d'acieren poutrelles destinees principalement au marche americain. 

Janvier 1960 - Nomination d'une premiere Femme du mois par la revue 
"Commerce". La recipiendaire de cet honneur, Louise de Gaspe Beaubien, est 
la presidente de l'hopital Sainte-Justine depuis sa fondation, en 1907. 

23 janvier 1960 - Ouverture du boulevard Metropolitain a la circulation auto- 
mobile. Une section du boulevard Metropolitain situee entre le boulevard Pix IX 
et un point un peu a l'ouest de l'autoroute des Laurentides, est ouverte a la cir- 
culation automobile. 

Mars 1960 - Annonce de la construction d'une nouvelle usine a Tracy 
La British Titan Product Ltd annonce qu'elle commencera des le printemps 
1960 la construction d'une usine de 15 millions de dollars. 

9 mars 1960 - Annonce d'un investissement de 50 millions de dollars de la 
Matagami Lake Mines. Le premier ministre du Quebec, Antonio Barrette , 
annonce que le gouvernement investira quatre millions de dollars pour constru- 
ire une route qui va rejoindre l'exploitation miniere du lac Matagami. 

18 mars 1960 - Entree en vigueur d'une loi pour aider a l'organisation et a 
l'amelioration des fermes. Cette loi, que fait adopter le gouvernement unioniste 
dirige par Antonio Barrette , a pour objet de fournir des prets aux cultivateurs 
pour l'achat d'animaux et d'instruments aratoires, ainsi que pour le defriche- 
ment, le drainage et la construction de batiments. A cet egard, elle ressemble 
sur plusieurs points a la loi federale de 1944. 

Avril 1960 - Annonce par le Commissariat industriel de Jonquiere-Kenogami 
de l'ouverture d'une industrie d'aluminium. Cette compagnie s'etablira dans les 
environs de l'Alcan et necessitera une mise de fonds de 100 000 $. Elle pro- 
duira du bardeau d'aluminium pour le revetement exterieur des maisons. Le 


debut de la production est prevu pour juillet 1960. 

Avril 1960 - Augmentation du nombre de faillites au Canada 
Selon les statistiques, le nombre de faillites canadiennes aurait augmente de 

13 % au cours de la derniere annee. En mars 1959, 127 faillites eurent lieu 
contre 186 en mars 1960. 

3 juin 1960 - Annonce de la creation de la Quebec South Shore Corporation 
Le premier ministre du Quebec, Antonio Barrette, a reussi a convaincre un 
groupe de financiers canadiens-frangais d'insvestir dans un projet de construc- 
tion d'une acierie a Varennes. Celle-ci emploiera au depart 250 personnes. 

Septembre 1960 - Annonce de la construction d'une usine dans une raffinerie 
de l'Est de Montreal. Cette usine servira a l'extraction d'hydrocarbure cyclique. 

II s'agit d'un investissement de 2,5 millions de dollars par la British American 
Oil Co. qui emploiera 200 personnes des hiver 1961. 

23 septembre 1960 - Annonce de l'etablissement d'une raffinerie de titane a 
Baie Saint-Paul. La maison Bienvenue Ltee a emis 500 000 $ d'obligations 
pour la Continental Titanium Corporation dans le but de defrayer une partie des 
couts de construction. 

Octobre 1960 - Reorganisation du ministere de l'lndustrie et du Commerce 
Le ministre de l'lndustrie et du Commerce, Andre Rousseau, reamenage de 
fond en comble son ministere. II se propose de preconiser l'expansion du 
secteur secondaire par le biais de la decentralisation et de la diversification. 

14 octobre 1960 - Devoilement de statistiques sur la situation de l'industrie 
papetiere au Quebec. Lors de la Journee nationale de la pulpe et du papier qui 
s'est deroulee en septembre, on a celebre l'importance de l'industrie du papier 
pour la province. [details] 

1961 - Convocation d'un comite d'etude par le ministere de l'Agriculture 
Le ministre de l'Agriculture de de la Colonisation du gouvernement quebecois, 
Alcide Courcy, convoque le Comite d'etude sur l'enseignement agricole et 
agronomique. 

1961 - Creation du Conseil d'orientation economique du Quebec 
Le gouvernement liberal dirige par Jean Lesage remet sur pied le Conseil 
d'orientation economique du Quebec (COEQ), une structure que l'Union 
nationale avait aboli en 1944. Son mandat consiste a planifier et a aider au 
redressement de l'economie quebecoise. 

1961 - Ouverture d'une mine de fer a Labrador City 

Dans la foulee de la prospection miniere amorcee au Quebec depuis une quin- 
zaine d'annees, la compagnie Wabush Mines ouvre une mine pres de Labrador 
City. 

22 janvier 1961 - Debut des travaux de la Wabush Iron Ore Company 
La Wabush Iron Ore Company, une filiale de la United States Steel, entrepren- 


dra des travaux de l'ordre de 300 millions de dollars au Lac Wabush, dans 
l'Ungava, et a la Pointe-Noire, sur la cote nord du fleuve Saint-Laurent. 

Mars 1961 - Annonce de l'ouverture d'un vaste territoire dans l'Ungava pour la 
prospection miniere. Par cette mesure, le ministre provincial des Mines, Paul 
Earl, veut encourager l'initiative quebecoise dans ce domaine. 

3 mars 1961 - Devoilement de statistiques sur le chomage 
Le Canada compte 693 000 chomeurs en 1961. Geographiquement, leur 
repartition se fait de la fagon suivante : 84 000 dans les provinces atlantiques, 
249 000 au Quebec, 202 000 en Ontario, 81 000 dans les Prairies et 77 000 en 
Colombie-Britannique. 

Aout 1961 - Annonce de plusieurs investissements d'envergure dans la 
province de Quebec. De nombreux projets sont en marche, notamment l'etab- 
lissement d'une raffinerie de zinc, d'une banque de financement, de nouveaux 
amenagements hydrauliques sur la riviere Saint-Maurice, d'une industrie 
petrochimique a Varennes et d'une centrale thermique a Tracy. 

24 octobre 1961 - Annonce de la construction d'une usine d'acier inoxydable 
a Tracy. Le premier ministre du Quebec, Jean Lesage , annonce que la com- 
pagnie Atlas Steel commence a Tracy la construction de la premiere usine 
d'acier inoxydable de la province. [details] 

3 novembre 1961 - Annonce de l'etablissement d'une usine miniere a Sainte- 
Cecile. Le premier ministre du Quebec, Jean Lesage , annonce qu'un consor- 
tium de cinq grandes societes minieres etablira a Sainte-Cecile, pres de 
Valleyfield, une grande usine miniere. 

17 novembre 1961 - Ouverture d'un premier centre d'achats a Sherbrooke 
Le Centre d'achats Sherbrooke ouvre ses portes sur la rue King, a 
Sherbrooke. C'est le premier centre commercial de ce genre a etre construit 
dans la ville reine des Cantons de l'Est. 

12 janvier 1962 - Annonce d'une etude sur un projet de siderurgie quebe- 
coise. Le gouvernement liberal de Jean Lesage donne mission a l'lnstitut de 
recherche de la siderurgie, un organisme frangais, d'etudier la faisabilite d'un 
projet de siderurgie quebecoise. 

12 fevrier 1962 - Discours du ministre des Richesses naturelles du Quebec 
dans le cadre de la Semaine nationale de l'electricite. Le ministre des 
Richesses naturelles du Quebec, le liberal Rene Levesque , profite du gouter 
d'ouverture de la Semaine nationale de l'electricite pour exposer ses vues sur 
l'integration du reseau quebecois. Ce discours provoquera un long debat entre 
le gouvernement et les producteurs prives d'electricite. 

Mai 1962 - Annonce d'un investissement d'un million a Joliette par la Scapa 
Dryers Ltd. Cet investissement permettrait la creation de 100 emplois dans la 
region. La construction debutera en juin et la mise en marche est prevue pour 
le milieu de 1963. 


Mai 1962 - Annonce de la creation de RoyNat Ltee, une institution de finance- 
ment. Mise sur pied par deux banques rivales, la Banque royale du Canada et 
la Banque canadienne nationale, ainsi qu'avec le concours du Montreal Trust et 
du Trust du Canada, la RoyNat a pour objectif de financer a court et a moyen 
terme les petites et moyennes entreprises par des prets de 25 000 $ et plus. 

Mai 1962 - Annonce de ventes de 8 millions de dollars par les erablieres du 
Quebec. La majorite de ces ventes se font a l'etranger, surtout aux Etats-Unis. 
Dans ce secteur, le Quebec est responsable a lui seul de 87,8 % de la produc- 
tion canadienne. 

4 mai 1962 - Depreciation du dollar canadien 

Le dollar canadien est devalue a 92,5 cents par rapport au dollar americain. 
Cette depreciation entraine une vive reaction dans les divers secteurs 
economiques, financiers, politiques et syndicaux. 

23 mai 1962 - Debut des travaux de construction du metro de Montreal 
Apres deux annees d'etude, on entreprend les travaux de construction des 
deux premieres lignes du metro de Montreal. Eventuellement, on ajoutera un 
troisieme trongon en direction de l'Tle Sainte-Helene et Longueuil, en vue de 
l'Exposition universelle prevue pour 1967. 

Juin 1962 - Devoilement de statistiques sur les pecheries au Quebec 
En 1958, les pecheurs du Quebec ont pris 119,7 millions de livres de pois- 
sons, alors qu'en 1960 ce nombre a chute a 95,8 millions de livres. 

Juin 1962 - Modification de la loi sur l'essence 

Dans la foulee de l'Ontario, le gouvernement du Quebec decide de percevoir 
une taxe qui porte le prix du gallon d'essence de 13 a 18,5 cents. 

Juin 1962 - Augmentation du trafic sur la voie maritime du Saint-Laurent 
En 1962, les statistiques revelent que le trafic fluvial sur le Saint-Laurent a 
augmente de 16 % par rapport a l'annee 1961. 

1 juin 1962 - Abolition des postes de peage sur le pont Jacques-Cartier 
Selon les previsions, cette mesure permettrait aux principales compagnies 
d'autobus de faire des economies de 160 000 $ par annee. Les entreprises de 
camionnage beneficieraient aussi de cette mesure qui leurferait economiser 10 
000 $. 

12 juin 1962 - Creation de la Societe generale de financement 
La mise sur pied de cet organisme fut suggeree en 1960 par la Federation des 
Societes Saint-Jean Baptiste du Quebec. Son objectif est de donner un coup 
de pouce a l'economie quebecoise par la mise en valeur des ressources 
naturelles et la creation de nouvelles entreprises. 

8 aout 1962 - Declaration du ministre des Terres et Forets sur la coupe de 
bois. Le ministre quebecois des Terres et Forets, le liberal Bona Arsenault, 
declare que le bois coupe apres le premier juin de chaque annee ne sera plus 
considere comme surplus. 


Septembre 1962 - Augmentation globale du cout de la vie au Canada 
Une des raisons a la base de cet accroissement serait la devaluation de la 
monnaie canadienne qui ne vaudrait plus que 92,5 cents par rapport au dollar 
americain. 

8 novembre 1962 - Tenue des premieres conferences regionales sur l'expan- 
sion industrielle. La premiere serie de conferences regionales sur l'expansion 
industrielle s'ouvre a Montreal. Parmi les personnalites qui y assistent, on 
retrouve Andre Rousseau, le ministre quebecois de l'lndustrie et du Commerce, 
et George Hees, le ministre federal du Commerce. 

20 decembre 1962 - Annonce d'une eventuelle revision de la Loi des mines 
Le ministre quebecois des Richesses naturelles, Rene Levesque , annonce 
que la Loi des mines sera refondue au cours de la prochaine session. 

28 decembre 1962 - Nationalisation de onze compagnies d'electricite par la 
Commission hydroelectrique du Quebec. Un mois apres la reelection de son 
gouvernement, le premier ministre du Quebec, Jean Lesage , annonce que la 
Commission hydroelectrique du Quebec (Hydro-Quebec) deboursera 604 mil- 
lions de dollars pour nationaliser onze compagnies d'electricite. 

31 janvier 1963 - Acquisition de la Societe de fiducie du Quebec par le 
Mouvement Desjardins. Le Mouvement Desjardins se porte acquereur de la 
Societe de fiducie du Quebec. Cette transaction lui permet de diversifier la 
gamme de services offerts a ses membres. 

Fevrier 1963 - Tenue d'une reunion qui menera a la creation du Conseil du 
patronat du Quebec. Des representants du patronat, du mouvement syndical et 
du milieu universitaire se reunissent afin d'etudier la possibilite de creer une 
federation des associations patronales. 

Avril 1963 - Versement de 86 000$ en bourses pour former des specialistes 
en agriculture. Ces bourses sont offertes par le Conseil des recherches agri- 
coles. Cree en 1947, cet organisme vient de faire l'objet d'une reorganisation. 

23 avril 1963 - Acceptation de l'offre de l'Hydro-Quebec par les actionnaires 
des compagnies d'electricite. Le premier ministre Jean Lesage annonce que 90 
% des actionnaires de sept compagnies d'electricite nationalisees ont accepte 
l'offre formulee le 22 fevrier pour l'achat de leur actions. [details] 

1 mai 1963 - Refonte de la Loi des marches agricoles du Quebec 
Parmi les changements apportes par la Loi 13, soulignons la disparition de 
l'Office des marches agricoles du Quebec au profit d'un nouvel organisme : la 
Regie des marches agricoles du Quebec. 

3 juillet 1963 - Annonce d'une baisse des tarifs d'electricite par le gouverne- 
ment du Quebec. A la suite de la nationalisation des compagnies d'electricite, 
le ministre des Richesses naturelles, Rene Levesque , annonce une baisse des 
taux d'electricite dans la plupart des regions du Quebec. 


Aout 1963 - Annonce de l'exploitation du minerai de cuivre a Murdochville 
Une compagnie annonce qu'elle investira huit millions sur une periode de cinq 
ans pour extraire 19 millions de tonnes de minerai de cuivre a Murdochville. 
L'exploitation debutera d'ici la fin 1967. 

16 octobre 1963 - Debut des operations minieres dans la region de 
Matagami. Les trois compagnies qui oeuvrent dans la region de Matagami sont 
sous le controle du geant minier Noranda Mines Limited, dont environ 90 % 
des actionnaires sont canadiens. 

31 octobre 1963 - Presentation officielle d'un rapport de rentabilite sur l'indus- 
trie siderurgique au Quebec. Prepare par un groupe d'ingenieurs-conseils, ce 
rapport en cinq volumes est presente officiellement au premier ministre du 
Quebec, Jean Lesage . 

1964 - Devoilement de statistiques sur l'essor de l'automobile au Quebec 
Selon des donnees rendues publiques, au Quebec, 64 % des menages posse- 
dent au moins une automobile, comparativement a 36 % en 1953. 

Fevrier 1964 - Annonce d'un programme d'expansion et de modernisation de 
la Canadian Celanese Co. Cette compagnie compte en profiter pour ameliorer 
ses installations de Drummondville, Coaticook et Saint-Jean. 

Mars 1964 - Acquisition par l'Asbestos Corporation Limited du groupe 
Johnson. L'Asbestos Corporation Limited (ACL), une entreprise oeuvrant dans 
le secteur minier, absorbe les deux compagnies du groupe Johnson installees 
dans les Cantons de l'Est. 

Avril 1964 - Annonce d'un investissement de 12 millions a Saint-Jean par la 
Dominion Textile. Cette entreprise fondee en 1905 prevoit ouvrir une usine 
completement modernisee en 1965. Elle compte y engager de 300 a 350 ouvri- 
ers. 

Mai 1964 - Annonce d'un investissement de 50 miilions par General Motors 
Le geant de l'industrie automobile americaine General Motors (GM) annonce 
qu'il installera une usine de montage a Sainte-Therese de Blainville. Ses 
dirigeants prevoient l'embauche de 2 500 employes et une production de 100 
000 voitures, des modeles Pontiac et Chevrolet, par annee. La production 
devrait commencer a l'automne 1965. 

Mai 1964 - Devoilement de statistiques sur la situation des industries au 
Quebec. Depuis 1960, les statistiques revelent que le developpement industriel 
quebecois connaTt une expansion fulgurante. 

Juin 1964 - Annonce de l'ouverture de ports de mer dans plusieurs villes de la 
Gaspesie. Le ministre des Travaux publics annonce la construction de ports en 
eaux profondes ouverts a l'annee a Matane, Chandler et Gros Cacouna, pres 
de Riviere-du-Loup. 

Juillet 1964 - Annonce de l'etablissement de 25 nouvelles entreprises a Ville 


Saint-Laurent. Ce plan de developpement s'eleve a 12 millions de dollars, dont 
3 millions pour des contrats qui sont deja signes. 

Juillet 1964 - Annonce de la construction d'un laboratoire de physique 
nucleaire a l'Universite de Montreal. Ce laboratoire sera integre au departe- 
ment de physique de la Faculte des sciences. Le cout de sa construction 
s'elevera a 4,5 millions de dollars. 

Aout 1964 - Inauguration d'une nouvelle usine d'Electrolux a Pointe-Claire 
Cet investissement de 2 millions de dollars permettra l'embauche de 250 per- 
sonnes lorsque l'entreprise fonctionnera a pleine capacite. La production quoti- 
dienne s'elevera a 600 appareils, surtout des aspirateurs et des polissoirs a 
planchers. 

Septembre 1964 - Annonce de la construction d'une papeterie a Portage-du- 
Fort. Cet investissement, qui s'eleve a 35 millions de dollars, necessitera l'em- 
bauche de 350 ouvriers par la Consolidated Paper Corporation Ltd . 

Novembre 1964 - Offre de primes de 800 000 $ a des colons par le ministere 
de l'Agriculture et de la Colonisation. Cette prime sera offerte a 4 301 colons 
pour le defrichement, l'essouchement et le labour des terres. L'objectif de cette 
mesure gouvernementale est de promouvoir un etablissement agricole viable et 
rentable. 

20 novembre 1964 - Annonce de l'installation d'une usine automobile au 
Quebec. Le president et directeur general de la Societe generale de finance- 
ment (SGF), Gerard Filion, annonce l'implantation de l'usine Renault-Peugeot a 
Saint-Bruno-de-Montarville. 

1965 - Construction d'une usine de pate a papier Kraft a Lebel-sur-Quevillion 
La compagnie Domtar construit une usine de pate a papier Kraft sur les bords 
du lac Quevillion. Au cours des annees qui suivront, elle implantera tout un 
complexe de sciage avec l'ajout d'une scierie, d'un sechoir, et d'une usine de 
rabotage. 

Mars 1965 - Annonce par le ministere de la Voirie provinciale d'un investisse- 
ment de un milliard pour les routes du Quebec. Cette mesure s'echelonnera 
sur une periode de 10 ans, soit de 1960 a 1970. Elle permettra l'amelioration et 
la creation de routes. 

31 mars 1965 - Creation de la siderurgie du Quebec 

Donnant suite aux promeses formulees l'annee precedente, le premier ministre 
du Quebec, Jean Lesage , annonce que Becancour sera l'emplacement de la 
future siderurgie du Quebec. 

Avril 1965 - Fondation des Papiers Cascades a Kingsey Falls 
Les freres Laurent, Alain et Bernard Lemaire fondent l'entreprise Papiers 
Cascades a Kingsey Falls, dans les Cantons de l'Est. Peu a peu, l'entreprise 
prendra de l'expansion et ouvrira des filiales au Canada, aux Etats-Unis et en 
Europe. 


Avril 1965 - Annonce par la Dominion Textile d'un vaste programme d'expan- 
sion et de renovation de ses installations 

En tout, 37 millions seront investis sur deux ans, dont 23 au Quebec. 

Dominion Textile, une entreprise quebecoise specialisee dans la transformation 
et la fabrication de produits textiles, est un des principaux employeurs de la 
province. 

11 mai 1965 - Annonce de la construction d'une centrale nucleaire 
La conclusion d'une entente entre Quebec et Ottawa permet au premier min- 
istre du Quebec, Jean Lesage , d'annoncer la construction d'une centrale 
nucleaire. 

17 mai 1965 - Ouverture de l'abattoir Turcotte et Turmel a Vallee-Jonction en 
Beauce. L'abattoir Turcotte et Turmel situe a Vallee-Jonction, en Beauce, 
emploie a ses debuts 10 personnes qui abattent 80 porcs par jour. En 1987, 
cet abattoir offrira du travail a plus de 230 employes et son volume de porcs 
passera a 3 500 par jour. 

Juillet 1965 - Debut de la production a l'usine de minerai de fer de Pointe- 
Noire. L'usine de bouletage de minerai de fer construite a Pointe-Noire, non 
loin de Sept-Tles, commence sa production. 

26 aout 1965 - Acquisition des industries Volcano et Forano par Marine 
Industries. La Societe generale de financement (SGF) se departit des indus- 
tries Volcano et Forano qui deviennent propriete de Marine Industries. 

Septembre 1965 - Annonce d'une hausse du salaire minimum dans la 
province de Quebec. Le gouvernement liberal dirige par Jean Lesage annonce 
que le taux horaire sera porte a 0,85 cents a Montreal tandis que, dans le reste 
de la province, il passera a 0,80 cents. 

Novembre 1965 - Investissement de 42 millions par la societe Price Brothers 
dans ses usines du Lac Saint-Jean et du Saguenay. Cet investissement perme- 
ttra la construction d'une scierie et d'installations de rabotage a Shipshaw, l'ac- 
quisition d'une machine a papier journal a grande vitesse, ainsi que l'installation 
d'un turbogenerateur a l'usine de Kenogami et d'un sechoir a pate a l'usine de 
carton de Jonquiere. 

1 decembre 1965 - Devoilement d'un rapport sur l'industrie du gaz naturel 
Le premier ministre du Quebec, Jean Lesage , rend public le rapport du juge 
Jacques Vadeboncoeur, president de la Regie de l'electricite et du gaz naturel. 

1966 - Construction d'une usine de papier kraft de la Consolidated Bathurst, a 
Portage-du-Fort. La Consolidated Bathurst construit une usine de papier kraft 
dans la region de Pontiac, en Outaouais. Cette decision marque le debut d'une 
periode de croissance pour le secteur des pates et papier dans la region. 

Avril 1966 - Construction de l'usine Firestone a Joliette 
En tout, 450 personnes travaillent a la construction de cette usine de pneus 
dont les couts sont estimes a 15 millions de dollars. 


Mai 1966 - Annonce de l'etablissement d'une raffinerie de petrole a Varennes. 
Cet investissement de la Murphy Oil s'eleve a 100 millions. Cette installation 
necessitera un amenagement de quais destines a l'expedition et a l'arrivage de 
produits volatils. 

Octobre 1966 - Annonce de l'etablissement de la plus grande fonderie au 
Canada a Louiseville. La compagnie Bemet Holdings Corporation investira 12 
millions de dollars dans cette usine. Elle y produira des tuyaux metalliques a 
partir de l'automne 1967. 

3 octobre 1966 - Creation du departement de la Main-d'oeuvre et de 
l'lmmigration au gouvernement federal. La creation de ce ministere demontre la 
volonte du gouvernement d'arrimer les besoins de l'immigration a ceux de l'e- 
conomie canadienne. 

14 octobre 1966 - Inauguration du metro de Montreal 
Quatre ans apres le debut des travaux, le metro de Montreal est inaugure en 
grande pompe. La Commission des transports de Montreal sera chargee de 
l'administration de ce moyen de transport dont la construction a genere 
plusieurs milliers d'emplois directs et indirects. 

Fevrier 1967 - Devoilement de statistiques concernant les activites du port de 
Montreal. Ces statistiques revelent que, globalement, le trafic maritime tend a 
augmenter a Montreal, notamment durant la periode hivernale. 

Mars 1967 - Devoilement de statistiques sur l'exil des cerveaux au Canada 
Selon les donnees recueillies, le nombre de travailleurs canadiens d'experi- 
ence qui emigrent aux Etats-Unis est assez eleve. Seulement au cours de l'an- 
nee 1966, 858 ingenieurs, 105 chimistes et 131 hommes de sciences auraient 
pris la route des Etats-Unis. 

11 mars 1967 - Inauguration du ponttunnel Louis-Hippolyte Lafontaine 
Le pont tunnel Louis-Hippolyte Lafontaine est officiellement ouvert a la circula- 
tion. Traversant le fleuve Saint-Laurent sous l'eau, il permet de relier Montreal 
a la Rive-Sud. D'une longueur de 19 350 pieds, le cout de sa construction 
s'eleve a 75 millions de dollars. 

Juin 1967 - Investissement de 80 millions de dollars par Shell Canada 
Limited a Montreal-Est. Cet investissement permettra l'agrandissement de la 
raffinerie en operation. Grace a cette mesure, la production augmentera de 62 
000 a 110 000 barils de petrole par jour, pour un total de 55 millions de dollars. 

Septembre 1967 - Annonce de mises a pied massives par la compagnie 
Algoma Steel Corporation. L'Algoma Steel Corporation annonce qu'elle met a 
pied 900 personnes et suspend indefiniment ses travaux d'expansion. 

Septembre 1967 - Annonce du projet du centenaire de la compagnie 
Dominion Textile. II s'agit d'un programme de bourses qui permettra a douze 
jeunes de toucher une somme de 1 000 a 1 200 $ pour faire des etudes sur 
une periode de 4 a 5 ans. La Dominion Textile est une entreprise quebecoise 


qui donne de l'ouvrage a des milliers de travailleurs de la province. [details] 

Novembre 1967 - Inauguration d'une nouvelle usine de l'Atlas Steel Company 
a Tracy. Cette entreprise est une division de la Rio Algom Mines Limited dont 
les investissements a Tracy s'elevent a 55 millions de dollars. Elle produira 40 
000 tonnes d'acier inoxydable par annee. 

Janvier 1968 - Annonce d'une expansion a l'usine Goodyear de Valleyfield 
Environ 11 millions et demi de dolars seront investis dans cette expansion qui 
aura lieu dans la section des pneus de voiture de tourisme. Elle permettra l'em- 
ploi de 250 personnes additionnelles. 

Mars 1968 - Debut d'un programme de promotion commerciale cree par le 
ministere de l'lndustrie et du Commerce. Le gouvernement quebecois enverra 
des missions commerciales durant la periode estivale en Europe, aux Etats- 
Unis et dans le reste du Canada pour faire connaitre les produits de la 
province. 

Avril 1968 - Inauguration de la Place Bonaventure 

Le premier ministre du Quebec, Daniel Johnson, est le principal invite d'hon- 
neur a cette ceremonie d'inauguration. Plusieurs autres dignitaires, represen- 
tants industriels et commerciaux, y participent egalement. 

Juin 1968 - Investissement de quatre millions de dollars a Saint-Jerome par 
la compagnie International Telephone and Telegraph 

Cet investissement de l'lnternational Telephone and Telegraph (ITT) permettra 
l'embauche de 150 a 250 personnes 

Juin 1968 - Annonce d'un investissement de 11 millions par deux grandes 
compagnies pharmaceutiques a Kirkland. Charles E. Frost et Merk Sharp and 
Dome of Canada, deux grandes compagnies pharmaceutiques canadiennes, 
construiront un vaste complexe industriel qui integrera des laboratoires de 
recherche. 

Juillet 1968 - Annonce de la construction a Varennes d'une distillerie d'alcool 
ethylique synthetique. Construite au cout de 10 millions, cette usine, la pre- 
miere du genre au Canada, aura une capacite de production de 15 millions de 
gallons d'alcool ethylique et anhydre par an. 

5 juillet 1968 - Adoption du projet de loi 47 modifiant la Loi des marches agri- 
coles. L'adoption du projet de loi 47 sur les marches agricoles est sujet de divi- 
sion entre le mouvement syndical agricole et le mouvement cooperatif agricole. 
Cette dissension amene le vice-premier ministre du Quebec, Jean-Jacques, 
Bertrand, a lancer en fin d'apres-midi : "Unis, les cultivateurs reussiront, 
divises, vous faillirez". 

Aout 1968 - Devoilement de statistiques sur le developpement industriel au 
Canada. Depuis 1958, 14 195 industries ont ete implantees au Canada, dont 5 
315 en Ontario et 4 288 au Quebec. 


27 decembre 1968 - Acquisition de l'usine Dosco par Sidbec 
La Siderurgie du Quebec (Sidbec) achete a la compagnie Dominion Steel and 
Coal Corporation (Dosco) son acierie de Contrecoeur, ainsi que ses installa- 
tions de Montreal, Verdun et Etobicoke, en Ontario. 

1969 - Fermeture de l'usine Penman's a Coaticook 

Cette fermeture survient dans le contexte de la crise qui touche l'industrie tex- 
tile au Quebec au cours des annees 70 et 80. Elle temoigne de la volonte de la 
Dominion Textile (DT) de restructurer ses engagements dans la region, ce qui 
aura des repercussions dramatiques au niveau de l'emploi. [details] 

Janvier 1969 - Devoilement de statistiques sur l'industrie petroliere au Quebec 
en 1968. Le ministre de l'lndustrie et du Commerce, Jean-Paul Beaudry, revele 
que 75 millions de dollars ont ete investis dans l'industrie petroliere quebecoise 
en 1968. 

23 janvier 1969 - Inscription du titre Bombardier a la Bourse de Montreal 
Cette inscription de l'entreprise Bombardier Ltee. s'accompagne d'une offre 
publique de deux millions d'actions. 

24 mars 1969 - Devoilement de statistiques sur l'industrie du textile au 
Quebec. Les statistiques rendues publiques revelent que le textile constitue la 
deuxieme industrie en importance dans la province. [details] 

1970 - Annonce d'un emprunt du gouvernement quebecois aupres du Japon 
Le gouvernement du Quebec annonce qu'il empruntera 10 milliards de yens 
(33 millions de dollars) aupres d'institutions nippones pourfinancer le 
developpement hydroelectrique de la province. 

1970 - Construction d'une usine de haute technologie par la Northern Telecom 
a Aylmer. La compagnie Northern Telecom construit une usine de produits 
metalliques et electroniques a Aylmer, dans la region de l'Outaouais. La com- 
pagnie embauchera plus de 1 000 employes avant que sa situation ne se 
deteriore, autour de 1985. 

Septembre 1970 - Investissement de 300 millions par la compagnie miniere 
Quebec-Cartier. Cet investissement a pour but d'exploiter le gisement de fer 
situe au mont Wright. Les travaux commenceront en janvier 1971 . 

9 septembre 1970 - Annonce de l'adoption du nom Provigo par un geant de 
l'alimentation quebecoise. En mai 1969, trois firmes specialisees dans le 
domaine de l'alimentation fusionnent. II s'agit de Couvrette & Provost Ltee., 
Denault Ltee. et Lamontagne Ltee. En septembre 1970, on annonce que la 
nouvelle entreprise sera dorenavant connue sous le nom de Provigo. 

30 octobre 1970 - Annonce d'une baisse des taux d'interet sur les prets 
Neuf banques canadiennes annoncent qu'elles abaissent leurs taux d'interet 
sur les prets. Les nouveaux taux seront en vigueur a partir du ler novembre. 


5 novembre 1970 - Annonce d'une subvention dans l'industrie de la chaus- 
sure. A la suite de l'annonce d'une subvention de 195 000 $ du gouvernement 
quebecois, la H.H. Brown Shoe (Canada) investit 780 000 $ afin d'agrandir son 
usine de chaussures a Richmond, dans les Cantons de l'Est. Le nombre d'em- 
ployes passera de 500 a 700. 

13 novembre 1970 - Annonce du versement d'une subvention a la United 
Aircraft. Le premier ministre du Quebec, Robert Bourassa , fait savoir que son 
gouvernement accordera une subvention de cinq millions de dollars a la United 
Aircraft. 

20 decembre 1970 - Annonce de subventions federales pour la construction 
d'usines en region Le ministre de l'Expansion economique regionale, Jean 
Marchand , annonce l'octroi de trois subventions pour la construction d'usines 
au Quebec. Trois entreprises obtiennent ces subventions qui devraient permet- 
tre la creation de 118 emplois 

4 janvier 1971 - Octroi de contrats pour les autoroutes du Quebec 
Le gouvernement liberal dirige par Robert Bourassa accorde deux contrats 
pour des travaux routiers totalisant 47 millions de dollars. 

14 janvier 1971 - Annonce de la construction d'une affinerie a Becancour 
Le premier ministre du Quebec, Robert Bourassa , fait savoir que la 
Falconbridge Nickel Mines construira une affinerie de nickel et de cuivre dans 
le parc industriel de Becancour. 

25 janvier 1971 - Depot du projet de loi sur la Corporation de developpement 
du Canada. Le projet de loi federal relatif a la creation de la Corporation de 
developpement du Canada est depose a la Chambre des communes en pre- 
miere lecture. 

3 fevrier 1971 - Acquisitions par la compagnie Bombardier 
La compagnie Bombardier se porte acquereur des Industries Bouchard, sises 
a La Pocatiere, ainsi que de MS Distribution et de Saint-Hyacinthe Sport, dis- 
tributeurs pour Moto-Ski au Quebec et dans les provinces maritimes. 

15 fevrier 1971 - Annonce de subventions federales dans le domaine des sci- 
eries. Le ministre federal de l'Expansion economique regionale (MEER), Jean 
Marchand , annonce le versement de subventions de pres de 1 million de dol- 
lars a deux usines du Quebec. 

Mars 1971 - Annonce de la creation de la Societe de developpement indus- 
triel. Le ministre de l'lndustrie et du Commerce du Quebec, Gerard D. 
Levesque, donne en conference de presse des precisions concernant le projet 
de loi creant la Societe de developpement industriel (SDI). 

1 mars 1971 - Construction d'une usine d'aliments congeles a Saint-Romuald 
La compagnie Les Aliments Maxi construit une usine de fabrication d'aliments 
congeles au cout de 2 359 000 $ a Saint-Romuald. 


5 mars 1971 - Annonce de subventions federales dans l'industrie miniere 
L'annonce d'une subvention de cinq millions de dollars par le gouvernement 

federal se greffe a la decision de la Noranda Mines 

15 avril 1971 - Annonce d'une subvention par le ministere de l'Expansion 
economique regionale. Le ministre federal de l'Expansion economique 
regionale, Jean Marchand , annonce l'octroi d'une subvention de 556 000 $ aux 
Industries Valcartier. Elle permettra la creation de 200 emplois. 

30 avril 1971 - Annonce des travaux de developpement a la baie James 
Lors d'un ralliement de militants liberaux qui se deroule au Colisee de Quebec, 
le premier ministre Robert Bourassa annonce que les travaux pour le 
developpement hydroelectrique de la baie James, au cout de 6 a 7 milliards de 
dollars, seront confies a une corporation d'Etat. 

20 mai 1971 - Apparition du yogourt Yoplait sur le marche quebecois 
A la suite d'un accord entre la societe Sodima de France et la Cooperative 
agricole de Granby, celle-ci devient depositaire d'une franchise lui permettant 
d'offrir sur le marche quebecois un nouveau produit : le yogourt Yoplait. 

Aout 1971 - Octroi de 300 millions de dollars a la Communaute urbaine de 
Montreal pour l'epuration des eaux 

Cette subvention permettra la construction de deux usines. Les travaux s'ech- 
elonneront sur une periode de 10 ans. 

Octobre 1971 - Creation de Sergaz 

La fusion de plusieurs compagnies mene a la creation de Sergaz, une entre- 
prise gestionnaire de 18 stations-service qui assure aussi l'approvisionnement 
en gros d'autres detaillants de la region montrealaise. 

6 octobre 1971 - Debut des travaux a l'aeroport de Quebec 

Des travaux d'envergure sont entrepris a l'aeroport de Quebec. On prevoit 
qu'ils occasionneront des depenses de pres de 5 millions de dollars d'ici deux 
ans. 

1972 - Fondation de la Kingsey Falls Paper Inc. Dans le but de diversifier leur 
production, les freres Lemaire, proprietaires de la compagnie Cascades, s'as- 
socient avec la Canadian Johns-Manville pourfonder la Kingsey Falls Paper 
Inc. 

8 janvier 1972 - Signature d'une entente federale-provinciale 
Une entente federale-provinciale prevoit la construction d'une autoroute de 45 
milles dans la region de Hull. Elle coutera 130 millions de dollars. [details] 

12 janvier 1972 - Annonce d'une nouvelle production chez General Motors 
La compagnie General Motors (GM) annonce qu'a partir de l'automne 1972 
elle consacrera la production de son usine de Sainte-Therese a la fabrication 
d'une petite voiture : la Vega. 


20 janvier 1972 - Construction d'une nouvelle usine par Westinghouse 
Canada. La Westinghouse Canada annonce la construction d'une nouvelle 
usine a Trois-Rivieres. Elle coutera 4,5 millions de dollars et permettra la crea- 
tion de 150 emplois. 

1 fevrier 1972 - Annonce de la fermeture d'une usine de papier dans le 
Temiscamingue. La Canadian International Paper (CIP) de Montreal annonce 
la fermeture de son usine du Temiscamingue pour le mois de mai. Cette usine 
a ete batie en 1919 et achetee en 1925 par la CIP. 

20 fevrier 1972 - Construction d'une nouvelle usine par la compagnie Alcan 
La compagnie Alcan entreprend la contruction d'une nouvelle usine a Arvida. 
Ses couts sont evalues a 4,5 millions de dollars. 

23 fevrier 1972 - Obtention d'un contrat d'envergure par Marine Industries 
La compagnie Marine Industries obtient un contrat de 14,8 millions de dollars 
pour la fabrication de groupes generateurs destines a la centrale de Churchill 
Falls. 

28 fevrier 1972 - Reouverture de l'usine automobile Renault a Saint-Bruno 
Une forte demande pour les modeles Renault 12 motive la Societe de mon- 
tage automobile (SOMA) de Saint-Bruno a reouvrir ses portes plus tot que 
prevu. 

28 avril 1972 - Devoilement de statistiques sur la situation de l'agriculture au 
Quebec. Selon le recensement de 1971, le nombre de fermes au Quebec est 
en baisse. Entre 1966 et 1971 il serait passe de 80 294 a 61 257. 

16 juin 1972 - Inauguration du complexe hydroelectrique de Churchill Falls 
Plusieurs personnalites, dont le premier ministre du Canada, Pierre Elliott 
Trudeau, ainsi que ses homologues terre-neuviens, Frank Moores, et quebe- 
cois, Robert Bourassa, assistent a l'inauguration de cette centrale, la plus 
importante dans le monde occidental. 

21 juin 1972 - Inauguration d'une usine de circuits electroniques construite a 
Bromont. A l'origine, cette usine, qui est propriete de la International Business 
Machine (IBM), a une superficie d'environ 18 600 metres carres. Elle produit 
des substrats de ceramique qui sont exportes en Europe et aux Etats-Unis. 

Ces substrats entrent dans la production de circuits electroniques. 

Juillet 1972 - Octroi de subventions par le Conseil national de recherche du 
Canada aux universites. Ce programme de subventions estime a trois millions 
de dollars vise a encourager les chercheurs a accroitre leurs connaissances 
technologiques dans les domaines de l'environnement, du controle biologique 
des moustiques, de la geologie, du genie, de l'environnement et de l'agricul- 
ture. 

15 aout 1972 - Annonce de la decouverte d'un important gisement de sel aux 
Tles-de-la-Madeleine. La Societe quebecoise d'exploitation miniere (Soquem) 
decouvre un gisement de sel aux Tles-de-la-Madeleine. Son exploitation par les 


Mines Seleine debutera en 1978 apres d'importants travaux d'amenagements 
sous-marins. 

28 aout 1972 - Annonce d'investissements par Dominion Textile au Quebec 
La Dominion Textile annonce qu'elle investira 11 millions de dollars afin de 
moderniser l'equipement de ses usines quebecoises. 

2 octobre 1972 - Annonce de la construction de deux acieries a Contrecoeur 
The Steel Compagny of Canada (Stelco) annonce la construction d'une acierie 
de 14,5 millions de dollars a Contrecoeur. Dix jours plus tard, la compagnie 
Quebec Steel Products annonce qu'elle erigera une acierie de 27 millions de 
dollars dans le parc industriel Jacques-Cartier a Longueuil. 

26 octobre 1972 - Construction d'une deuxieme centrale nucleaire a Gentilly 
Hydro-Quebec regoit un pret de 150 millions de dollars de l'Agence de l'en- 
ergie atomique du Canada pour la construction d'une deuxieme centrale 
nucleaire a Gentilly. 

1973 - Ouverture d'une usine de bouletage a Sept-Tles 
La compagnie Iron Ore Co. du Canada commence les operations a son usine 
de bouletage du fer a Sept-Tles. La capacite annuelle de l'usine est evaluee a 
six millions de tonnes. 

1973 - Creation de la firme Ducros, Meilleur, Roy et associes 
Le role premier de cette nouvelle entreprise est de conseiller en informatique 
les dirigeants d'entreprises et les directeurs de centres informatiques. 

1973 - Creation de la scierie Normick Perron a La Sarre 
La creation de Normick Perron origine de la fusion de deux petites entreprises 
familiales du Temiscamingue : H.Perron & fils et J.H. Normick. Pendant sa peri- 
ode d'expansion, le groupe Normick Perron procedera a l'acquisition de 
plusieurs scieries dans la region de l'Abitibi-Temiscamingue et en Ontario. 

1973 - Construction d'une usine de pate chimique Tembec a Temiscaming 
Le projet Tembec est le resultat de la concertation entre les ex-employes de la 
Canadian International Paper (CIP), les anciens cadres de la compagnie et les 
gouvernements provincial etfederal. 

Janvier 1973 - Octroi de 1,7 millions aux bibliotheques quebecoises 
Cette decision est annoncee par le ministre des Affaires culturelles, Claire 
Kirkland-Casgrain. 

5 janvier 1973 - Creation du groupe Quebec Lait inc. 

Les laiteries Leclerc, Grenache et A. Poupart creent Quebec Lait inc. Ce 
regroupement fait de cette entreprise la plus importante dans le secteur laitier 
au Quebec. 

27 juiilet 1973 - Annonce de la construction d'une autoroute reliant Montreal a 
l'aeroport international de Mirabel. Les travaux de construction de cette voie 
rapide, dont les couts sont estimes a 130 millions de dollars, commenceront le 


mois prochain. 

10 aout 1973 - Annonce de l'achat du journal "Montreal-Matin" par "La 
Presse". Lejournal "La Presse" achete le "Montreal-Matin" pourenviron cinq 
millions de dollars. Le "Montreal-Matin" devient ainsi le cinquieme quotidien 
quebecois de langue frangaise a tomber sous le controle de Power 
Corporation. 

10 octobre 1973 - Ouverture du Carrefour de l'Estrie 
Un nouveau centre d'achats d'envergure, le Carrefour de l'Estrie, ouvre ses 
portes a Sherbrooke. Avec une centaine de magasins, dont certains qui appar- 
tiennent a des grandes chaTnes comme Eaton, Simpson-Sears et Pascal, ce 
complexe commercial d'un million et demi de pieds carres est le plus grand du 
genre dans toute la region estrienne. 

27 decembre 1973 - Annonce de la fermeture d'une mine de cuivre a Rouyn- 
Noranda. Noranda Mines annonce la fermeture prochaine de sa mine de cuivre 
de Horne, a Rouyn-Noranda. Cette decision sera rendue officielle en 1976. 

8 janvier 1974 - Entente federale-provinciale dans le domaine de l'industrie 
petroliere. II s'agit d'une entente sur l'elaboration d'un oleoduc transcanadien. 

9 janvier 1974 - Declenchement d'une greve a la United Aircraft 

La greve qui debute oppose la division de Longueuil de la United Aircraft, une 
multinationale americaine, a ses 2 000 employes affilies a la section 510 des 
Travailleurs unis de l'automobile. Ce conflit mouvemente sera l'un des plus 
durs de l'histoire du syndicalisme quebecois. 

13 janvier 1974 - Debut des travaux de construction d'une scierie sur la Cote- 
Nord. Cette scierie qui sera construite a Sacre-Coeur au cout de 5,8 millions de 
dollars, entrera en service des l'automne. Elle embauchera 169 ouvriers pour 
l'usine et 150 pour la foret. 

Fevrier 1974 - Investissement de 50 millions par une multinationale allemande 
a Becancour. La garantie de l'approvisionnement en electricite par Hydro- 
Quebec a favorise cette decision. Cette entreprise europeenne se specialise 
dans la production de ferro-alliage et de ferro-silicone. 

Mars 1974 - Octroi d'une subvention federale de 30 millions de dollars a la 
siderurgie quebecoise. Sidbec affectera cette somme a un programme d'in- 
vestissement de l'ordre de 180 millions. 

Juin 1974 - Octroi de subventions par le ministere federal de l'Energie 
En tout, 861 528 $ ont ete distribues entre 38 institutions canadiennes qui 
poursuivent des recherches dans le domaine des ressources energetiques et 
minerales. 

Mars 1975 - Etablissement d'une politique portuaire au Quebec 
Le premier ministre du Quebec, Robert Bourassa, declare que le developpe- 
ment portuaire est un element majeur dans la vie economique quebecoise. 


18 mars 1975 - Declenchement d'une greve majeure dans l'industrie miniere 
Pres de 3 500 travailleurs de l'amiante des villes de Thetford Mines, Black 
Lake et East-Broughton entrent en greve. Ils veulent ainsi protester contre l'in- 
suffisance des offres salariales qui leur sont faites en cette periode de forte 
inflation. 

Octobre 1975 - Tenue d'un colloque a Francfort organise par le Conseil de 
l'industrie et du commerce du Quebec 

C'est a cette occasion que le premier ministre du Quebec, Robert Bourassa, et 
le ministre de l'lndustrie et du Commerce, Guy Saint-Pierre, annoncent les 
grandes lignes de la politique quebecoise concernant les investissements 
etrangers. 

4 octobre 1975 - Inauguration de l'aeroport de Mirabel 
Le premier ministre du Canada, Pierre Elliott Trudeau , le premier ministre du 
Quebec, Robert Bourassa , et le maire de Montreal, Jean Drapeau , inaugurent 
l'aeroport de Mirabel. Le lendemain, celui-ci est ouvert au public. 

Decembre 1975 - Annonce par le ministre d'Etat aux Transports d'une aide 
financiere de 70 millions pour le transport urbain. Selon le ministre liberal Paul 
Berthiaume, cette somme sera disponible au prochain exercice financier. Avec 
elle, le gouvernement espere contrer le deficit des organismes de transport 
urbain dans les villes a forte densite de population. 

3 decembre 1975 - Adoption de la Loi sur les mesures de controle des prix et 
des salaires. Le gouvernement liberal dirige par Pierre Elliott Trudeau fait 
adopter par la Chambre des communes le projet de loi C-73 sur les mesures 
de controle des prix et des salaires. 

1976 - Prolongement de la route 138 de Tadoussac vers Havre-Saint-Pierre 
Le gouvernement du Quebec entreprend le prolongement de la route 138 pour 
relier Tadoussac et Havre-Saint-Pierre, deux poles importants de la Cote-Nord. 

28 janvier 1976 - Inauguration de la centrale Manic-3 
Le ministre du Travail et de la Main-d'oeuvre, Jean Cournoyer, inaugure la 
centrale hydroelectrique de Manic-3. 

1977 - Creation des Entreprises cellulaires Waterville 

Apres la fermeture de l'usine B.F. Goodrich, en activite dans la region depuis 
1954, des entrepreneurs locaux s'unissent et creent les Entreprises cellulaires 
Waterville, une compagnie qui connaTtra un developpement remarquable dans 
le domaine des produits plastiques. 

27 fevrier 1977 - Acquisition de l'lmperiale par la compagnie d'assurances La 
Laurentienne. L'lmperiale, une compagnie d'assurance-vie dont le siege social 
est a Toronto, passe aux mains de la Laurentienne. 

28 fevrier 1977 - Annonce de la creation de Via Rail Canada 

Le ministre federal des Transports, Otto Lang, annonce la creation de Via Rail 
Canada. Son role consistera a assurer un service voyageur efficace a des 


couts avantageux. 

Mai 1977 - Creation de dix Societes regionales de developpement de l'entre- 
prise du Quebec. Dix Societes regionales de developpement de l'entreprise du 
Quebec (SODEQ) couvriront l'ensemble du territoire quebecois. 

Juin 1977 - Restructuration du ministere federal de l'Expansion economique 
regionale. Pour Marcel Lessard, ministre federal de l'Expansion economique 
regionale (MEER), "Le but de cette reorganisation est de mieux nous habiliter a 
stimuler le genre de developpement economique requis, de toute urgence, 
dans toutes les regions du Quebec." 

Septembre 1977 - Implantation d'une usine Catelli a Saint-Hyacinthe 
Cette usine, dont le cout est evalue a 5,3 millions de dollars, commencera sa 
production enjuillet 1978. 

1978 - Fondation de l'entreprise Somapro . Yvon Gauthier et Gilles Lapierre 
fondent la firme Somapro Ltee. Cette entreprise montrealaise offre des services 
de consultation en informatique et en management au profit d'entreprises 
privees et d'organismes publics et parapublics. 

1978 - Construction d'une nouvelle usine de sciage sur la riviere aux 
Outardes. Une entente intervient entre la compagnie QUNO et la societe d'Etat 
Rexfor pour la construction d'une nouvelle usine de bois de sciage sur la Cote- 
Nord. Ses couts d'immobilisation seront partages entre les deux investisseurs. 

Juillet 1978 - Annonce d'un investissement federal pour la construction d'un 
centre de recherche scientifique sur la Rive-Sud de Montreal 
Ce centre de recherche et d'utilisation des materiaux sera affilie au Conseil 
national de la recherche scientifique (CNRS). 

8 juillet 1978 - Annonce par Cadbury de la fermeture de son usine de 
Montreal. La compagnie de chocolat britannique Cadbury annonce qu'elle fer- 
mera son usine de Montreal et concentrera ses activites a Whitby, en Ontario. 

Aout 1978 - Entente entre le gouvernement du Quebec et la compagnie 
Falconbridge Copper. L'exploitation miniere du nord-ouest quebecois est au 
coeur de cette entente. Des depenses de l'ordre de 68 000 $ sont prevues 
pour le developpement minierde la region de Chapais. 

4 aout 1978 - Annonce de l'acquisition du Canadien de Montreal par les 
Brasseries Molson. Les Brasseries Molson font l'acquisition du Canadien de 
Montreal et prennent le controle du Forum pour la somme de 20 millions de 
dollars. 

3 septembre 1978 - Inauguration de nouvelles stations de metro a Montreal 
Plusieurs dignitaires, dont le maire Jean Drapeau et le ministre des 
Transports, Lucien Lessard, assistent a l'inauguration de huit nouvelles stations 
du metro de Montreal. 


22 septembre 1978 - Inauguration de la centrale Outardes 2 
La mise en service de la centrale Outardes 2 complete l'amenagement des riv- 
ieres Manicougan et aux Outardes. Le premier ministre Rene Levesque et 
quelques dignitaires participent a son inauguration qui se deroule le 22 septem- 
bre. 

Janvier 1979 - Investissement de 150 millions par Alcan Aluminium Ltee a 
Grande Baie. Cette somme permettra la mise en marche de la troisieme phase 
de la construction de l'usine d'electrolyse. Elle aura necessite un investisse- 
ment total de 485 millions. 

Janvier 1979 - Creation du consortium petrochimique Petromont 
La Societe generale de financement (SGF), l'Union Carbide et Gulf Canada 
partageront les couts de 34 millions. Ces permiers investissements serviront a 
l'achat des installations de fabrication d'ethylene des deux compagnies. 

22 fevrier 1979 - Changements majeurs a la Loi de l'aide au developpement 
industriel du Quebec 

De nouveaux champs d'activites peuvent dorenavant obtenir l'aide financiere 
de la Societe de developpement industriel du Quebec (SDI). 

27 mars 1979 - Creation du Regime d'epargne-actions 
A l'occasion du discours sur le budget 1979-1980, le ministre des Finances du 
Quebec, Jacques Parizeau , annonce la creation du Regime d'epargne-actions 
(REA). 

21 mai 1979 - Devoilement de statistiques concernant la situation de l'emploi 
dans le secteur agro-alimentaire. Selon les donnees cumulees, l'agro-alimen- 
taire occuperait le premier rang parmi les 31 secteurs industriels du Quebec 
concernant la creation d'emploi. 

Juin 1979 - Octroi de subventions par le ministere federal de l'Expansion 
economique regionale pour 59 neufs projets 

Une somme de 10 millions sera offerte par le ministere de l'expansion 
economique regionale (MEER) pour permettre la realisation de ces projets qui 
contribueront a la creation de 1 200 emplois dans differentes regions du 
Quebec. 

29 juin 1979 - Annonce de la creation de la Banque nationale 
La Banque provinciale (BP) et la Banque canadienne nationale (BCN), deux 
institutions financieres quebecoises fondees au XlXe siecle, fusionnent pour 
former la Banque nationale. 

Aout 1979 - Creation par le gouvernement du Quebec d'un programme d'aide 
a l'industrie. Ce programme s'etablit dans le cadre de l'Operation solidarite 
economique (OSE). II est accessibles aux producteurs agricoles ainsi qu'aux 
petites et moyennes entreprises (PME). 

27 octobre 1979 - Inauguration de la centrale LG-2 a la Baie James 
Le premier ministre du Quebec, Rene Levesque , preside les fetes marquant 


la mise en service de la premiere des seize turbines de la centrale LG-2. 

Janvier 1980 - Creation de l'Entraide PME inc. par la Federation des caisses 
d'entraide economique. Une des raisons evoquees pour la creation de cet 
organisme est le fait qu'au Quebec, 70 % des PME (petites et moyennes entre- 
prises) ne survivent pas plus de cinq ans. 

Janvier 1980 - Agrandissement de l'usine General Motors a Sainte-Therese 
En 1980, cette usine emploie 4 350 personnes et produit 31 % des voitures 
vendues au Canada. De ce nombre, 76 % sont exportees. 

Fevrier 1980 - Investissement de 80 millions par la Consolidated Bathurst a 
l'usine de Wayagamack. De ce montant, 62,3 millions seront affectes a la mise 
en oeuvre d'une nouvelle machine qui produit du papier mince a usages speci- 
aux, destine au marche des annuaires telephoniques ou des catalogues. 

4 fevrier 1980 - Devoilement de statistiques concernant les Pecheurs-Unis du 
Quebec. Ce regroupement fonde en 1939 a son siege social a Montreal. II 
regroupe onze associations cooperatives comprenant 800 pecheurs des Tles- 
de-la-Madelaine, de la Gaspesie, de la Cote-Nord, du Nouveau-Quebec et de 
l'Tle d'Orleans. 

Avril 1980 - Investissement de 190 millions par la Donohue-Normick a Amos 
Cet investissement permettra la construction d'un complexe integre (sciage- 
papier journal). La realisation de ce projet devrait entrainer la creation de 250 
emplois. 

Mai 1980 - Annonce d'un investissement de 80 millions pour la modernisation 
de l'industrie du textile. Cette aide financiere, annoncee par le ministre de 
l'lndustrie, du Commerce et du Tourisme, Yves Duhaime, sera disponible pour 
la preparation des plans d'etude et de modernisation. 

Septembre 1980 - Inauguration officielle de la mine Doyon par la Societe 
quebecoise d'exploration miniere. Cette mine situee entre les municipalites de 
Rouyn et Candillac est consideree comme le plus gros gisement d'or du 
Quebec. L'exploration doit debuter dans quelques mois. Pour le moment, plus 
de 100 personnes participent aux travaux. 

Octobre 1980 - Devoilement de statistiques sur l'industrie du film au Quebec 
Durant l'annee 1980, 10 films seulement ont ete tournes a Montreal, dont 
"French Kiss, Gas, Happy Birth Day to me", "Les Plouffe", etc. 

3 janvier 1981 - Devoilement de statistiques le trafic maritime sur le fleuve 
Saint-Laurent. L'activite des ports tend a augmenter sauf les ports mineraliers 
de la Cote-Nord. En 1980, 4 162 navires ont emprunte la voie maritime du 
fleuve Saint-Laurent pour se rendre a l'ocean ou sur les Grands Lacs. II s'agit 
d'une augmentation de 200 bateaux par rapport a l'annee passee. [details] 

Fevrier 1981 - Investissement de 83 millions par la compagnie petroliere Gulf 
Canada a Montreal-Est. La compagnie construira une usine de reformage a sa 


raffinerie situee a Montreal-Est. Le but de cette operation est d'augmenter la 
capacite de produire de l'essence a haut indice d'octane et des charges d'ali- 
mentation. La construction permettra l'emploi de 200 personnes. 

Fevrier 1981 - Investissement de 70 millions par une compagnie allemande 
dans la vallee de la Matapedia. Ces investisseurs veulent implanter un com- 
plexe de produits forestiers integres qui comprend trois usines dont une qui se 
consacrera a la production de panneaux, une autre a la fabrication de 
melamine puis une a la construction de meubles a assembler. 

3 fevrier 1981 - Acquisition de Petrofina par Petro-Canada 
La societe d'Etat Petro-Canada fait l'acquisition de Petrofina pour environ 1 .5 
milliards de dollars. Pour le ministre federal de l'Energie, Mines et Ressources, 
Marc Lalonde , cette entente "constitue un pas significatif dans la realisation 
des objectifs contenus dans le programme energetique national du gouverne- 
ment federal." 

Mars 1981 - Modernisation de la Compagnie internationale de papier 
Dans le cadre de cette demarche, la Compagnie internationale de papier (CIP) 
investira 126,8 millions de dollars afin de moderniser l'usine de papier journal 
de Gatineau et l'usine de rotogravure de Trois-Rivieres 

Mai 1981 - Investissement de 60 millions par IBM Canada inc. a Bromont 
International Business Machines (IBM) met en oeuvre un nouveau projet de 
haute technologie centre sur la production de circuits electroniques. L'usine de 
Bromont a ouvert ses portes en 1972 et emploie actuellement plus de 1 200 
personnes 

Juin 1981 - Menace de fermeture de 17 scieries en Abitibi-Temiscamingue 
Cette situation est causee par le refus des scieries de negocier avec la nou- 
velle Association des proprietaires de machinerie forestiere (APMF) dont les 
membres ont interrompu leurs travaux, il y a cela plus d'un mois. 

18 mai 1982 - Obtention d'un contrat d'un milliard de dollars par Bombardier 
La compagnie Bombardier decroche un contrat d'un milliard de dollars pour la 
fabrication de wagons pour le metro de la ville de New York. L'entente est con- 
clue entre le gouvernement federal et la Metropolitan Transit Authority. 

Octobre 1982 - Investissement de 4,2 millions a Drummondville par la com- 
pagnie Textile Dionne inc. Cette entreprise implantera une filature qui permettra 
l'embauche de 36 personnes. Fondee en 1941, la Textile Dionne inc. opere 
deux autres usines, l'une a Montmagny et l'autre a Saint-Georges de Beauce. 

2 novembre 1982 - Annonce par l'lron Ore de la fermeture de ses installations 
de Scherfferville. La compagnie Iron Ore du Canada annonce l'arret definitif de 
ses activites minieres a Schefferville. Environ 285 travailleurs perdront leur 
emploi. 

1983 - Creation de l'lnstitut de la fourrure du Canada 

Fonde en 1983, l'lnstitut de la fourrure du Canada est un organisme national a 


but non lucratif qui compte des membres de divers secteurs, notamment des 
associations de trappeurs, des groupes autochtones, des eleveurs d'animaux a 
fourrure ainsi que des agences de conservation et de protection des animaux. 

Janvier 1983 - Inauguration du centre de recherche de la compagnie Pratt 
and Whitney. Cet etablissement a necessite un investissement de 20 millions. 
Installe a Longueuil, il permettra l'embauche de 200 specialistes pour la 
recherche en ingenierie, design, aerodynamique et structure. 

Janvier 1983 - Investissement de 90 millions a Bromont par la compagnie 
International Business Machines. De ce montant, International Business 
Machines (IBM) investira 43 millions dans l'equipement qui sera necessaire a la 
fabrication de substrat de ceramique metallisee. 

Aout 1983 - Investissement de 11,5 millions par Tie Communication Canada 
a Sherbrooke. Cette fililale d'une compagnie americaine construira une usine 
de circuits imprimes qui permettra l'emploi de 400 personnes. 

Octobre 1984 - Annonce de la fermeture de la ville de Gagnon 
Aux prises avec des pertes importantes, la Sidbec-Normines annonce la fin 
des activites au gisement de Fire Lake et la fermeture eventuelle de la ville de 
Gagnon. Cette decision survient au coeur d'une periode extremement difficile 
pour l'industrie du fer au Quebec. 

Octobre 1984 - Investissement de 154 millions a Tracy par QIT Fer et Titane 
Environ 100 millions de dollars seront consacres a la construction d'une nou- 
velle acierie alors que 54 millions seront investis dans la modernisation des 
installations actuelles. 

Novembre 1984 - Investissement de 30 millions aux laboratoires Ayerst a Ville 
Saint-Laurent. Avec cette somme, cette compagnie de produits pharmaceu- 
tiques prevoit agrandir, moderniser et renover ses installations actuelles. [ 

5 mai 1985 - Rejet d'une offre de contrat par les employes de la Dominion 
Textile. Au coeur d'une periode difficile, la Dominion Textile soumet a ses 
employes une proposition de contrat qui comporte certains reculs par rapport 
aux conditions existantes. Elle declare un lock-out dans trois de ses usines 
(Saint-Jean, Valleyfield et Saint-Timothee) mais n'obtient pas les resultats 
escomptes puisque, le 5 mai 1985, 82 % de ses employes se prononcent con- 
tre l'acceptation de ses offres. 

12 aout 1985 - Acquisition de Gulf Canada par Petro-Canada 
Quatre ans apres avoirfait l'acquisition de Petrofina, Petro-Canada se porte 
acquereur de quatre raffineries et de 1 800 stations-service de Gulf Canada 
situees en Ontario et dans l'Ouest du pays. 

Octobre 1985 - Investissement de 120 millions par la Canadian International 
Paper inc. Au cours des deux prochaines annees, la Canadian International 
Paper (CIP) procedera a la modernisation des usines de Gatineau et de Trois- 
Rivieres. 


Mars 1986 - Creation de trois nouveaux programmes d'aide financiere con- 
sacres au developpement technologique. A la suite d'une entente federale- 
provinciale auxiliaire sur le developpement scientifique et technologique signee 
entre le ministre d'Etat charge des Sciences et de la Technologie, Frank 
Oberle, et le ministre provincial du Commerce exterieur et du Developpement 
technologique, Pierre Macdonald, une somme de 90 millions sera consacree a 
la recherche dans le domaine des technologies jusqu'en 1990. 

4 juillet 1986 - Offre d'achat de Tele-metropole par le groupe quebecois 
Videotron. Le groupe Videotron, le plus important cablodistributeur du Quebec, 
se porte acquereur de la station de television Tele-Metropole. 

18 aout 1986 - Annonce de l'acquisition de Canadair par Bombardier Ltee 
La compagnie Bombardier annonce qu'elle fera l'acquisition de Canadair, le 
principal avionneur canadien, pour 120 millions de dollars. La transaction sera 
completee en decembre. 

Novembre 1986 - Investissement de 25 millions par la compagnie Kruger a 
LaSalle. Cette compagnie a vu le jour en 1905, mais ce n'est qu'en 1950 
qu'elle a installe une division a LaSalle. A la fin du XXe siecle, Kruger compte 
environ 5 500 employes. 

19 decembre 1986 - Acquisition de la Banque d'Epargne par le groupe La 
Laurentienne. Le groupe La Laurentienne annonce qu'il se porte acquereur de 
la Banque d'Epargne afin de diversifier ses services financiers. Le 14 juillet 
1987, cette banque deviendra la Banque La Laurentienne du Canada. 

1987 - Fermeture de l'lron Ore a Schefferville 

La fermeture de la derniere mine en operation a Schefferville resulte de la 
crise qui frappe le secteur minier depuis le debut des annees 80. Six cent tra- 
vailleurs perdent leur emploi a cette occasion, ce qui constitue une catastrophe 
economique pour la region. 

Janvier 1987 - Annonce de projets touristiques a l'etude par le ministere du 
Tourisme. Pour satisfaire toutes les demandes, le ministere devrait investir pres 
de 500 millions de dollars. Les deux regions qui presentent le plus de projets 
sont les Laurentides, avec 148 millions de dollars, et l'Estrie, avec 112 millions. 

18 fevrier 1987 - Acquisition par Quebecor de la papeterie Donahue 
Le premier ministre du Quebec, Robert Bourassa , annonce que la papeterie 
Donahue a ete vendue a une societe dont Quebecor est le partenaire majori- 
taire. 

Mars 1987 - Investissement aux Laboratoires Omega de Montreal 

Cet investissement de deux millions de dollars va permettre de developper et 

d'ameliorer le traitement et le diagnostic des allergies. 

Mars 1987 - Annonce par 65 compagnies pharmaceutiques de consacrer 
jusqu'en 1995 une somme 3 milliards de dollars a la recherche et au 
developpement. En juin 1987, ces pharmacies membres de l'Association cana- 


dienne de l'industrie du medicament (ACIM) vont reviser leuroffre a la baisse. 
Elle passera de 3 a 1,4 milliards de dollars sur une periode de dix ans. 

Aout 1987 - Devoilement de statistiques sur les retombees economiques liees 
a la venue d'immigrants investisseurs. Depuis 1983, cette categorie d'immigrant 
aurait injecte pres d'un milliard dans l'economie quebecoise. Du nombre, 40 % 
de ces investisseurs proviennent de l'Extreme-Orient, notamment Hong-Kong, 
Taiwan et Singapour. Le 60 % qui reste est majoritairement compose de 
Libanais et d'Europeens de diverses origines. 

28 septembre 1987 - Creation de la Banque Laurentienne 
L'acquisition par le groupe La Laurentienne de la Banque d'Epargne de la cite 
et du district de Montreal, mene a la creation de la nouvelle Banque 
Laurentienne. 

19 octobre 1987 - Ecroulement du marche boursier 
La bourse s'ecroule a Wall Street et perd plus de 500 points. Cette chute a 
des repercussions sur la Bourse de Montreal qui subit l'une des baisses les 
plus importantes des dernieres annees. 

Janvier 1988 - Fusion de la Banque Laurentienne avec la compagnie du Trust 
Eaton. La Banque Laurentienne fait l'acquisition du Trust Eaton pour la somme 
de 27 millions de dollars, ce qui eleve son actif a 750 millions. 

2 janvier 1988 - Signature d'un Traite de libre-echange entre le Canada et les 
Etats-Unis. Les gouvernements canadien et americain enterinent la signature 
d'un Traite de libre-echange. Cette entente, qui marque un virage majeur dans 
les relations commerciales entre le Canada et les Etats-Unis, sera a l'origine 
d'un debat passionne qui va diviser l'opinion publique canadienne. 

6 janvier 1988 - Entente de principe entre Quebec et l'Etat de New York rela- 
tivement a le vente d'electricite. Le premier ministre du Quebec, Robert 
Bourassa , annonce une entente de principe entre Hydro-Quebec et l'Etat de 
New York pour l'exportation d'electricite. 

Fevrier 1988 - Investissement de 20 millions de dollars par le Fonds de soli- 
darite de la Federation des travailleurs et travailleuses du Quebec dans 11 
entreprises quebecoises. Cree en juin 1983, le Fonds de solidarite de la 
Federation des travailleurs et travailleuses du Quebec (FTQ) est devenu la 
societe de capital a risque la plus importante du Quebec. 

Juillet 1988 - Investissement de 400 millions par les entreprises pharmaceu- 
tiques du Quebec d'ici 1993. Cette decision est prise a la suite de l'adoption de 
la Loi C-22 sur les brevets. Les fabricants canadiens avaient promis d'investir 
10 % de leur chiffre d'affaires si cette loi etait adoptee a la Chambre des 
Communes. II s'agirait d'une injection de 1,4 milliards dans la recherche et le 
developpement qui pemettrait la creation de 3 000 emplois. 

23 novembre 1988 - Annonce de la fermeture de l'usine Gillette de Saint- 
Laurent. La compagnie Gillette annonce qu'elle fermera son usine de Saint- 


Laurent. Environ 530 des 700 emplois fournis par cette manufacture seront 
perdus. 

18 janvier 1989 - Fusion de deux grandes brasseries 
Une entente de fusion est annoncee entre les brasseries Molson et O'Keefe. 

La nouvelle entreprise nee de cette transaction controlera plus de 50 % du 
marche de la biere au pays. 

Juin 1989 - Annonce du Fonds de developpement technologique de 300 mil- 
lions de dollars. Le premier ministre du Quebec, Robert Bourassa, anonce que 
cette somme de 300 millions sera uniquement consacree a des projets mobil- 
isateurs. Le Quebec injecte environ 1,24 milliards en recherche et developpe- 
ment. 

Septembre 1989 - Investissement de 19,4 millions de la Noranda a son 
Centre de technologie a l'ouest de Montreal. Les travaux, qui seront effectues a 
Pointe-Claire, debuteront au printemps 1990. Ils visent a agrandir et consolider 
les differentes installations de la compagnie en un seul edifice. 

Janvier 1990 - Demande d'aide pour une usine de desencrage a 
Bromptonville. La compagnie papetiere Kruger Inc -anciennement la Richmond 
Pulp and Paper- , projette de construire une usine de desencrage a ses instal- 
lations de Bromptonville afin de repondre a la croissance de la demande pour 
le papier recycle comme matiere premiere. 

Janvier 1990 - Vente d'lnglis a une compagnie americaine 
Inglis, une compagnie canadienne fabriquant des appareils electromenagers, 
vendra sous peu ses parts a la compagnie americaine Whirpool. Celle-ci 
detient deja 71 ,6 % des actions d'lnglis, mais souhaite renforcer son controle 
administratif en possedant 100 % des parts de la compagnie canadienne. 

Fevrier 1990 - Obtention d'un contrat de 146 millions de dollars de l'Agence 
spatiale canadienne par Spar Aerospatial. 

La compagnie Spar Aerospatial de Sainte-Anne de Bellevue va contribuer a la 
phase 1 du programme de teledetection de Radarsat. [details] 

Fevrier 1990 - Annonce de la construction d'une nouvelle usine par Gadoua 
La construction d'une troisieme usine par la boulangerie Gadoua de Napierville 
est evaluee a 4,5 millions de dollars. Cette entreprise se specialise dans la fab- 
rication de pains pour hot-dogs et hamburgers. La construction et l'amenage- 
ment de cette usine debuteront en mars 1990 pour se terminer en decembre 
de la meme annee. 

5 fevrier 1990 - Fermeture des comptoirs Direct Film 

La cessation des operations des comptoirs Direct Film affecte directement 300 
permanents et 400 employes a temps partiel de cette entreprise. 

Mars 1990 - Projet de construction d'un parc industriel dans le sud-ouest de 
Montreal. Parraine par l'entreprise privee Berma et Lalco et la Societe de 
developpement industriel de Montreal (SODIM), ce projet s'eleve a 345 millions 


de dollars, dont 90 millions qui seront injectes cette annee. 

Mai 1990 - Injection de 6 millions par le gouvernement provincial dans le 
tourisme au Quebec. Cette somme gonfle d'a peu pres 50 % le montant con- 
sacre a la promotion touristique au Quebec. Celui-ci s'eleve maintenant a 20 
millions de dollars 

30 aout 1990 - Annonce de l'harmonisation de la Taxe de vente du Quebec 
avec la Taxe federale sur les produits et les services 
Le ministre des Finances du Quebec, Gerard D. Levesque , annonce son 
intention d'harmoniser la Taxe de vente provinciale avec la nouvelle Taxe sur 
les produits et services (TPS) federale qui entrera en vigueur le ler janvier 
1991. 

Decembre 1990 - Participation du Canada aux negociations de libre-echange 
entre le Mexique et les Etats-Unis. L'attitude du Canada dans les negociations 
est plutot defensive, elle vise a proteger ses acquis dans le marche etat- 
suniens. Le continent nord-americain represente, a lui seul, un marche de 350 
millions d'habitants. 

Decembre 1990 - Annonce de mises a pied massives a l'usine Kenworth de 
Sainte-Therese. A cause du contexte de recession economique, la compagnie 
Kenworth annonce qu'elle mettra a pied 150 personnes additionnelles des jan- 
vier prochain. 

Juillet 1991 - Annonce de la modernisation de la chaine d'assemblage de 
General Motors a Boisbriand. Cet investissement de 100 millions de dollars 
permettra d'introduire les nouveaux modeles Camaro et Firebird. II contribuera 
egalement a hausser la capacite de production de l'usine qui passera de 180 
000 a 200 000 vehicules annuellement. 

12 aout 1991 - Fusion creant le groupe de genie-conseil SNC-Lavalin 
La firme SNC, fondee en 1947, fusionne avec Lavalin, dont l'existence 
remonte aux annees 60, pour former une des plus importantes firmes 
d'ingenierie au monde. La transaction est evaluee a 90 millions de dollars. 

30 aout 1991 - Annonce de la fermeture de l'usine Cascades de Port-Cartier 
La compagnie Cascades annonce la fermeture de son usine de pate de Port- 
Cartier. Environ 200 travailleurs perdront leur emploi. [ 

15 septembre 1991 - Annonce de la fermeture des ateliers Angus a Montreal 
L'annonce de la fermeture des ateliers Angus pour le 3 janvier 1 992 signifie 
que plus de 950 travailleurs risquent de perdre leur emploi. Dans cette usine 
qui existe depuis 87 ans, on procede a la reparation de wagons et de locomo- 
tives pour le CP Rail. 

1992 - Fermeture des usines forestieres de la riviere Betsiamites sur la Cote- 
Nord. Le declin de l'industrie du bois au Quebec entraine la fermeture de 
plusieurs usines forestieres de la Cote-Nord, celles-la memes qui ont fait naitre 
plusieurs municipalites de la region. 


Janvier 1992 - Implantation d'un Club Price a Pointe-Saint-Charles 
Au cout de 17 millions, l'ouverture de ce Club Price est prevue pour l'automne 
prochain. Au Canada, il existe douze commerces de ce genre. Cinq sont 
implantes au Quebec, dont quatre a Montreal. 

9 janvier 1992 - Annonce de la fermeture d'une usine de papier a Trois- 
Rivieres. La compagnie Produits forestiers Canadien Pacifique annonce la fer- 
meture de son usine de papier a Trois-Rivieres pour le mois de juin. 

Avril 1992 - Octroi de 600 millions par Ottawa aux aeroports de Montreal 
Cette somme sera distribuee sur une periode de 20 ans, en tranche de 30 mil- 
lions par annee, a la Societe des aeroports de Montreal (ADM). 

22 mai 1992 - Vente de la chaine de marches d'alimentation Steinberg 
Le president du conseil en chef de la direction de Provigo, Bertin Nadeau, 
devoile les modalites de l'acquisition de 102 magasins de la chaine de 
marches d'alimentation Steinberg. 

4 juillet 1992 - Recommandations du Comite scientifique sur les peches dans 
l'Atlantique.Apres avoir recommande l'arret de la peche a la morue dans le 
Nord-Est de Terre-Neuve, le Comite scientifique sur les peches dans 
l'Atlantique preconise pour 1993 une reduction de 13 % des captures dans le 
golfe Saint-Laurent. 

12 aout 1992 - Entente en vue de la signature d'un accord de libre-echange 
nord-americain. Le Canada s'entend avec le Mexique et les Etats-Unis pour 
creer une zone de libre-echange nord-americaine. Cette entente, qui doit 
d'abord etre ratifiee par les gouvernements des trois pays, doit entrer en 
vigueur le ler janvier 1994. 

24 septembre 1992 - Inauguration de l'aluminerie Alouette a Sept-Tles 
L'usine Alouette est construite a Sept-Tles au cout de 1 ,3 milliards $. Son 
financement a ete rendu possible grace a un consortium forme de compagnies 
japonaises et europeennes ainsi que de la Societe generale de financement du 
Quebec (SGF). 

7 novembre 1992 - Fusion de deux groupes d'ingenieurs conseils de Quebec 
II s'agit du Groupe Solivar, une firme specialisee en mecanique du batiment, 
en genie civil, en environnement et en economie d'energie, ainsi que du 
Groupe Shooner, qui oeuvre dans le domaine de l'environnement. Cette fusion 
porte le nombre d'employes a 180 

Mai 1993 - Annonce d'une aide de 30 millions aux entreprises nationales par 
les gouvernements federal et provincial 

Cette aide financiere sera versee sur une periode de dix ans dans le but de 
faire profiter les entreprises de l'Accord de libre-echanqe des Ameriques 
(ALENA). 

Novembre 1993 - Publication de donnees statistiques sur les entreprises 
canadiennes par la Banque federale de developpement. La recession du debut 


des annees 1990 a donne un dur coup aux entreprises canadiennes. Selon la 
Banque federale de developpement, entre 1990 et 1991 148 000 entreprises 
ont vu le jour au Canada, mais 158 000 ont ferme leurs portes pendant la 
meme periode. 

Decembre 1993 - Injection de 35 millions par le gouvernement du Quebec 
dans la societe petrochimique Petromont. Cette aide offerte par la Societe de 
developpement industriel (SDI) prend la forme d'une garantie de pret. Ce qui 
eleve l'aide totale consentie autant par le gouvernement federal que provincial 
a 165 millions. 

21 janvier 1994 - Annonce d'un investissement de plusieurs millions de dollars 
par Domtar pour reduire ses emissions polluantes 

Ces investissements ont pour but de rendre les activites de l'industrie con- 
formes aux nouvelles normes environnementales des gouvernements. 

18 mars 1994 - Annonce de la fermeture de l'usine Hyundai de Bromont 

Le constructeur d'automobiles coreen Hyundai annonce qu'il ferme temporaire- 
ment son usine de Bromont. Construite en 1986 au cout de 450 millions de dol- 
lars, celle-ci generait 800 emplois directs. 

Juillet 1994 - Annonce d'importants investissements par Bridgstone/Firestone 
de Joliette. La compagnie Bridgestone/Firestone de Joliette souhaite investir 
pres de 240 millions de dollars afin d'ameliorer ses installations. Cette somme 
d'argent lui permettrait notamment d'augmenter sa capacite de production. 

1 decembre 1994 - Achat de la compagnie Sherwood par le Groupe Drolet 
La compagnie sherbrookoise Sherwood, specialisee dans la fabrication de 
batons de hockey, est vendue au Groupe Drolet. L'entreprise etait la propriete 
de Figgie International depuis 1969. Le cout de la transaction est evalue a 15 
millions de dollars. Desjardins a investi pres de 3 millions de dollars dans l'af- 
faire. 

Avril 1995 - Annonce d'un investissement de 112 millions de dollars par 
l'Abitibi-Price. L'usine de l'Abitibi-Price d'Alma au Lac Saint-Jean profitera d'un 
investissement de 112 millions de dollars. La societe prevoit aussi investir 130 
millions de dollars a Iroquois Falls, en Ontario. Cette somme servira entre 
autres a l'achat de nouvelles machines. 

Avril 1995 - Investissement de 90 millions de dollars a l'etranger par Hydro- 
Quebec International. La filiale internationale d'Hydro-Quebec (HQI) prevoit 
investir pres de 90 millions de dollars d'ici cinq ans dans des projets energe- 
tiques a l'etranger. Ces investissements directs sont prevus aux quatre coins 
de la planete, incluant les pays aux economies les plus developpees. 

19 fevrier 1996 - Entree en circulation de la piece de deux dollars au Canada 
A partir d'aujourd'hui, les billets de deux dollars seront remplaces graduelle- 
ment par des pieces distinctives de la meme valeur avec un centre de couleur 
bronze et un contourde nickel. 


7 juin 1996 - Accord federal-provincial pour le prolongement du reseau du 
gazoduc canadien. Le premier ministre du Canada, Jean Chretien , et son 
homologue quebecois, Lucien Bouchard , concluent une entente sur le pro- 
longement du reseau de gaz naturel vers les provinces maritimes. 

22 aout 1996 - Annonce d'un appui financier par les deux paliers de gou- 
vernement a Chemprox Chimie. Les gouvernements canadien et quebecois 
annoncent qu'ils feront un pret de 2,5 millions de dollars chacun a Chemprox 
Chimie, une entreprise de Becancour. Le vice-premier ministre Bernard Landry 
et le secretaire d'Etat responsable du Bureau federal de developpement region- 
al (Quebec), Martin Cauchon, etaient sur place afin d'annoncer leur appui a 
l'entreprise. 

Novembre 1996 - Publication de statistiques sur les faillites etudiantes 
Pour 1995, les gouvernements provincial et federal ont du absorder une perte 
de 100 millions de dollars a cause des faillites etudiantes au Canada. Au 
Quebec seulement, la facture s'eleve a 29,1 millions de dollars. 

14 fevrier 1997 - Fusion d'Abitibi-Price et de la corporation Stone- 
Consolidated. Cette fusion donne naissance a la societe Abitibi-Consolidated, 
le plus important producteurde papier journal au monde. Quelques jours seule- 
ment apres l'annonce de la fusion, le marche boursier ajoutera 0,70 $ au prix 
de l'action des deux societes. 

Mars 1997 - Annonce d'une faillite par Fenetres Charron de Sainte-Therese- 
de-Blainville. Cette entreprise en activite depuis un demi-siecle ferme ses 
portes apres avoir depose un bilan negatif en fevrier dernier. Le manufacturier 
de fenetres en bois, en aluminium et en chlorure de polyvinyle, laisse un passif 
de 1,1 million de dollars. 

22 aout 1997 - Acquisition de Television Quatre-Saisons par le consortium 
Quebecor. Apres avoir regu l'approbation du Conseil de radiodiffusion et des 
telecommunications canadiennes (CRTC), le consortium Quebecorfait l'acqui- 
sition de Television Quatre-Saisons (TQS).] 

25 septembre 1997 - Annonce d'investissements par la societe Intrawest au 
Mont-Tremblant. Apres s'etre assuree de la participation des gouvernements, la 
societe Intrawest de Vancouver annonce qu'elle investira environ 500 millions 
de dollars sur cinq ans dans la region de la municipalite du Mont-Tremblant. 

9 octobre 1997 - Annonce d'une fusion dans l'emballage et le carton entre 
Domtar et Cascades. Les entreprises Domtar et Cascades conviennent de 
creer une societe a parts egales et de diriger leurs activites dans le carton. 
Cette societe sera le plus important producteur canadien de papier couverture, 
de papier cannelure et de caisses de carton ondule, et la dixieme en impor- 
tance au Canada. 

28 octobre 1997 - Annonce d'un investissement de 55 millions de dollars a la 
Reynolds de Cap-de-la-Madeleine. La Societe generale de financement du 
Quebec (SGF) et Reynolds Metals Company annoncent un investissement de 


55 millions de dollars a l'usine Reynolds de Cap-de-la-Madeleine, rebaptisee 
Reycan. Les deux proprietaires detiennent un nombre egal de parts dans cette 
entreprise. 

Novembre 1997 - Annonce d'un investissement de 200 millions de dollars au 
Mont-Sainte-Anne. La societe americaine Club-Resort et la famille Desourdy 
annoncent qu'un investissement de 200 millions de dollars est prevu au Mont- 
Saint-Anne, pres de Saint-Anne-de-Beaupre. Cet investissement sera echelon- 
ne sur dix ans. 

9 decembre 1997 Daishowa, une entreprise specialisee dans les produits 
forestiers, prevoit investir pres de 90 millions de dollars a son usine de Quebec 
et 15 millions de dollars a sa scierie de Saint-Emile, au nord de Quebec. Le 
plus important de ces investissements est l'achat d'une bouilloire a biomasse 
de 30 millions de dollars. 

31 decembre 1997 - Fermeture de Chlorophylle a Chicoutimi 
La direction de Haute-technologie Chlorophylle, une entreprise specialisee 
dans la confection de vetements de sport, decide de fermer ses portes. Les 55 
couturieres travaillant pour l'entreprise etaient depuis quelque temps deja en 
conflit de travail avec les dirigeants. Les employes ont appris la fermeture par 
la voix d'un huissier au mois d'octobre. 

Mars 1998 - Annonce d'investissements et de creation d'emplois a 
Drummondville. La compagnie americaine Osram Sylvania, specialisee dans la 
fabrication d'ampoules, annonce un investissement de 48 millions de dollars a 
son usine de Drummondville. II permettra la creation de 300 emplois. 

Mars 1998 - Devoilement des resultats obtenus a la suite de la creation du 
plan Paille. Depuis sa creation, en 1994, le Programme d'investissement en 
demarrage d'entreprises du gouvernement du Quebec aurait enregistre des 
pertes de l'ordre de 143 millions de dollars. D'apres la Societe de developpe- 
ment industriel (SDI), 3 970 des 10 548 entreprises qui ont beneficie d'un 
financement pour leur demarrage ont declare faillite. Le taux d'echec du plan 
Paille est donc de 37,6 % en 1998. 

23 mars 1998 - Acquisition d'usines par la Donohue 

La compagnie Donahue, une filiale du groupe Quebecor, met la main surdeux 
usines de papier journal et trois centres de recuperation situes au Texas, pour 
une somme evaluee a 635 millions de dollars. 

Juin 1998 - Annonce d'un investissement de 275 millions de dollars par la 
compagnie Alliance. L'usine de produits forestiers Alliance de Donnacona 
annonce un investissement majeur. Cette compagnie injectera 275 millions de 
dollars pour la construction d'une nouvelle machine a papier dont la capacite 
de production sera de 152 000 tonnes de papier surcalandre. 

Juin 1998 - Uniboard annonce qu'elle veut faire des investissements de pres 
de 100 millions de dollars dans les 12 a 18 prochains mois. Ces investisse- 
ments auront principalement pour but d'agrandir les installations deja existantes 


et de permettre l'acquisition d'autres usines a moyen terme si l'occasion se 
presente. 

9 juin 1998 - Adoption de la loi creant Investissement-Quebec 
Ce projet de loi avait ete depose a l'Assemblee nationale par le ministre de l'E- 
conomie et des Finances, Bernard Landry . II permet la creation d'une nouvelle 
societe d'Etat du nom d'lnvestissement-Quebec dont le mandat consiste a aug- 
menter la quantite des investissements realises au Quebec. 

16 juin 1998 - Acquisition de E.B. Eddy par Domtar 

La papetiere quebecoise Domtar prend possession d'E.B. Eddy, une filiale de 
George Weston. Cette transaction se chiffre a environ 800 millions de dollars. 

27 juillet 1998 - Reouverture de la peche a la morue a Gaspe 
Les pecheurs de morue de la Gaspesie peuvent retrourner a leurs activites de 
peche commerciale pour la premiere fois depuis cinq ans. Un moratoire avait 
ete impose en 1993, mais a la suite de nombreuses pressions de l'industrie, le 
ministre responsable, David Anderson, a decide de reouvrir la peche commer- 
ciale de la morue. 

Septembre 1998 - Fusion chez Heenan Blaikie et Aubut Chabot 
Les bureaux d'avocats Heenan Blaikie de Montreal et Aubut Chabot de 
Quebec decident d'unir leurs forces. Cette fusion portera a plus de 250 le nom- 
bre d'avocats chez Heenan Blaikie. Le cabinet de Quebec apporte 20 avocats, 
dont cinq associes. Ce bureau, qui sera dirige par Marcel Aubut, prendra le 
nom de Heenan Blaikie Aubut. 

Octobre 1998 - Annonce de la creation de 500 emplois par Thona, a Magog 
L'entreprise Thona annonce une expansion qui creera 500 emplois a Magog. 
Thona est un fabriquant de pieces de caoutchouc servant principalement a l'in- 
dustrie automobile. Cette entreprise compte deja 350 employes. 

Octobre 1998 - Annonce d'un investissement de 25 millions de dollars a 
Saint-Hyacinthe. Barry Callebaut Canada decide d'investir pres de 25 millions 
de dollars dans son usine de Saint-Hyacinthe d'ici decembre 1999. Le leader 
dans la production de chocolat en Amerique du Nord veut accroitre sa part de 
marche aux Etats-Unis. 

Octobre 1998 - Annonce d'un investissement de 110 millions de dollars par 
Mark IV dans l'Est de Montreal. La societe Mark IV investira environ 110 mil- 
lions a Montreal. Cette compagnie americaine compte utiliser l'ancien edifice 
de la Rubbermaid, pres du tunnel Louis-Hyppolite-Lafontaine. Mark IV se spe- 
cialise dans la fabrication de pieces d'automobiles. 

1 octobre 1998 - Obtention d'un important contrat par Bombardier 
La compagnie Bombardier annonce qu'elle a conclu le plus important contrat 
de son histoire : la construction de 50 jets regionaux au cout de 1,5 milliard de 
dollars. 


20 octobre 1998 - Annonce de coupures de poste par le Canadien National 
En reaction a une deterioration de sa situation financiere, le Canadien National 
(CN) coupe 3 000 postes a la grandeur du Canada, soit environ 12 % de ses 
effectifs. A Montreal seulement, environ 500 personnes seront affectees par 
cette decision. 

30 octobre 1998 - Achat de la chaTne Provigo par Loblaw 
La Caisse de depot et de placement du Quebec accepte la transaction qui per- 
met au geant ontarien Loblaw d'acheter la chaTne de supermarches quebe- 
coise Provigo pour une somme de 1,6 milliard de dollars. 

Novembre 1998 - Annonce d'un investissement de 65 millions de dollars par 
Sucre Lantic. Cette entreprise etablie dans l'Est de Montreal souhaite investir 
65 millions de dollars afin de moderniser sa raffinerie. De cette somme, 17,5 
millions de dollars proviennent du gouvernement du Quebec. 

16 novembre 1998 - Fermeture des magasins Aventure electronique 
La fermeture des 143 magasins Aventure electronique entraTne la disparition 
de 1 271 emplois repartis dans 85 magasins au Quebec et 58 en Ontario. 

9 decembre 1998 - Acquisition de Sun Media par le groupe Quebecor 
Cette transaction, qui se chiffre a environ un milliard de dollars, permet a 
Quebecor d'acquerir le deuxieme plus important editeur de journaux au 
Canada en terme de tirage. 

19 fevrier 1999 - Annonce d'un investissement de Beaulieu Canada a Acton 
Vale. L'entreprise Beaulieu Canada souhaite investir 30 millions de dollars dans 
la reconstruction de l'usine de tapis de salle de bain detruite par le feu en juin 
1998, a Acton Vale. 

13 mars 1999 - Reorganisation des Bourses canadiennes 
Un grand remaniement des Bourses canadiennes s'amorce a travers le 
Canada. Toronto garde le marche des actions des grandes societes alors que 
Montreal regoit l'exclusivite de tous les produits derives. 

26 mars 1999 - Investissement chez Goodyear de Valleyfield 
Le fabricant de pneus Goodyear investira pres de 87 millions de dollars dans 
son usine de Valleyfield au cours des prochaines annees. Le but premier de cet 
investissement est l'agrandissement de l'usine. On prevoit la construction d'une 
nouvelle aile de 16 000 metres carres en plus de l'achat d'equipement. 

29 mars 1999 - Annonce de la construction d'un studio de cinema a Saint- 
Hubert. Le projet Cine Cite Montreal est annonce officiellement. II prevoit la 
construction de nouveaux studios de cinema qui seront eriges sur le site de 
l'ancienne base militaire de Saint-Hubert. Le cout de ce projet est evalue a 25,5 
millions de dollars. 

Avril 1999 - Annonce d'un investissement de 150 millions de dollars par la 
societe Papier Masson. Papier Masson investira 150 millions de dollars a son 
usine de Masson-Angers en Outaouais. Papier Masson recevra une aide de 


9,6 millions de dollars du gouvernement quebecois dans le cadre du pro- 
gramme FAIRE (Fonds pour l'accroissement des investissements et la relance 
de l'emploi). 

26 avril 1999 - Annonce d'un investissement de 60 millions de dollars par 
Imperial Tobacco. L'usine de l'lmperial Tobacco situee dans le quartier Saint- 
Henri, a Montreal, prevoit investir 60 millions de dollars au cours des prochains 
mois. 

Mai 1999 - Investissement de 100 millions de dollars de Power Corporation 
Power Corporation investit 100 millions de dollars afin d'ameliorer la qualite de 
l'impression de son quotidien montrealais "La Presse". Cet investissement 
defraiera, entre autres, l'achat de nouvelles presses offset qui seront installees 
dans un nouveau batiment. 

11 mai 1999 - Annonce d'un investissement majeur dans les technologies de 
pointe a l'usine IBM de Bromont.La multinationale IBM (International Business 
Machines) annonce un investissement de 55 millions de dollars a son usine de 
Bromont, en Monteregie. 

8 juin 1999 - Annonce d'un investissement d'Uniboard Canada dans son usine 
de la vallee de la Matapedia. Uniboard prevoit investir 105 millions de dollars 
dans les prochains mois a son usine de Sayabec, dans la vallee de la 
Matapedia. Cette compagnie specialisee dans la fabrication de panneaux de 
particules prevoit, avec cet investissement, l'achat de nouveaux equipements et 
l'agrandissement de son usine. 

28 juin 1999 - Vente du Dominion Square pour 60 millions de dollars 
L'edifice Dominion Square est vendu pour la somme de 60 millions de dollars a 
Whitehall Street Fund, un fonds d'investissement immobilier gere par le geant 
americain Goldman Sachs, et a Henry Winterstern, un investisseur montrealais. 

14 juillet 1999 - Vente de la station de ski du mont Sainte-Anne 
La station de ski alpin du mont Sainte-Anne est vendue au multimillionnaire 
albertain Charles Locke. 

Aout 1999 - Achat de Culinar par Saputo 

Saputo a acquis Culinar, le fabricant des petits gateaux Vachon et des biscuits 
Viau, pour la somme de 283 millions de dollars. La somme versee a 
Investissement Desjardins et a la Societe generale de financement etait (SGF) 
superieure a l'offre de l'entreprise americaine Interstate Bakeries. 

20 aout 1999 - Fermeture des magasins Eaton au Quebec. Pour eponger un 
deficit de plus en plus important, la compagnie Eaton ferme ses neuf magasins 
du Quebec et se met sous la protection de la loi de la faillite. 

18 decembre 1999 - Annonce de fusion chez deux transporteurs ferroviaires 
d'Amerique du Nord. Le Canadien National (CN) se fusionne a la Burlington 
Northern Santa Fe. II devient ainsi le plus important transporteur ferroviaire 
d'Amerique du Nord. 


28 janvier 2000 - Acquisition de Telemedia Communication par les publica- 
tions Transcontinental. Le Groupe Transcontinental (GTC) acquiert les Editions 
Telemedia Communications, un regroupement de onze magazines qui com- 
prend "Coup de Pouce", "Madame" et "Elle Quebec". La transaction s'eleve a 
150 millions de dollars. 

7 fevrier 2000 - Achat de Videotron par le groupe Rogers 
Le geant torontois Rogers Communications annonce qu'il fait l'acquisition de 
Videotron pour la somme de 5,6 milliards de dollars. La Caisse de depot et de 
placement, deuxieme actionnaire avec 17% des actions chez Videotron apres 
la famille Chagnon, refusera cependant d'accorder la vente. 

11 fevrier 2000 - Annonce de l'achat de Donohue par Abitibi-Consolitated 
Donohue, une filiale de Quebecor, est achetee par la compagnie de pates et 
papier Abitibi-Consolitated. Donohue est le troisieme plus grand producteur de 
papier journal en Amerique du Nord. 

12 mai 2000 - Injection de 14,5 millions $ pour la relance de la Gaspesie 
Le ministre d'Etat a l'Economie et aux Finances, Bernard Landry , annonce 
que le gouvernement du Quebec injectera 14,5 millions $ dans l'economie 
gaspesienne. Cet argent servira a creer pres de 800 emplois relies a quatre 
projets majeurs. 

20 juin 2000 - Annonce de credits provinciaux pour la construction d'un metro 
a Laval. Le ministre des Transports Guy Chevrette annonce l'octroi de 385 mil- 
lions de dollars pour le prolongement du metro de Montreal vers Laval. 
L'achevement du projet est prevu pour 2004. 

20 juin 2000 - Fusion entre l'empire montrealais Seagram et le groupe 
frangais Vivendi. La vente de Seagram est evaluee a 30 milliards de dollars. 
Les anciens actionnaires de Seagram, la famille Bronfman, demeureront pro- 
prietaires de 24 % de la nouvelle compagnie. 

23 juillet 2000 - Annonce d'importants investissements par la compagnie 
Bombardier Aeronautique. Le president de Bombardier Aeronautique, Michael 
Graff, profite de la tenue du Salon aeronautique de Farnborough, en 
Angleterre, pour annoncer le developpement d'un nouveau jet regional: le 
CRJ900. 

Aout 2000 - Annonce de la construction d'une usine de Bombardier 
Aeronautique a Mirabel. Cette nouvelle usine dont Bombardier Aeronautique 
annonce la construction se specialisera dans l'assemblage d'avions. 

1 aout 2000 - Acquisition des installations du Mont-Orford par le groupe 
Intermonts. Le groupe Intermonts, acheteur des installations du Mont-Orford, 
dans la region des Cantons de l'Est, est compose de plus d'une douzaine d'in- 
vestisseurs quebecois. Ce groupe est dirige par le proprietaire de la station de 
ski Owl's Head, Fred Korman. 


21 aout 2000 - Annonce de l'achat de Clearnet par Telus 
Un achat important a lieu dans le monde de la telecommunication alors que 
Telus, un specialiste de la telephonie sans fil dont le siege social se trouve en 
Colombie-Britannique, achete Clearnet Communication de Toronto. Le cout de 
la transaction s'eleve a plus de 6,6 milliards de dollars. 

Octobre 2000 - Annonce de la vente du centre de ski Mont-Saint-Bruno 
Le proprietaire du centre de ski du mont Saint-Bruno, Serge Couture, annonce 
qu'il s'apprete a proceder aux transferts de propriete du centre sous forme de 
fiducie. Apres 12 ans a la tete de l'entreprise, il passe le flambeau a ses fils qui 
prendront la releve. 

Octobre 2000 - Annonce d'un investissement par la compagnie Kruger a 
Joliette. L'entreprise montrealaise Kruger annonce un investissement de pres 
de 100 millions de dollars a son usine des Papier Scott a Crabtree, pres de 
Joliette. 

17 octobre 2000 - Fusion entre Alcan et Algroup. L'aluminerie canadienne 
Alcan et l'Algroup, une societe orignaire de Suisse, decident d'unir leurs forces. 
Le cout de cette fusion s'eleve a 5,7 milliards de dollars americains. Elle don- 
nera naissance a un leader mondial dans la production de l'aluminium et de 
l'emballage. La nouvelle societe espere faire des economies annuelles d'envi- 
ron 150 millions de dollars. 

Decembre 2000 - Annonce d'investissements de 44 millions de dollars a 
Mirabel. L'entreprise californienne Technicolor investira 44 millions de dollars 
dans la construction d'un centre de duplicata de films pour la distribution dans 
les grandes salles. 

7 janvier 2001 - Devoilement de statistiques sur le taux de chomage au 
Quebec. Les statistiques compilees par l'organisme federal Statistique Canada 
revelent que le taux de chomage au Quebec s'etablit a 8 %. II s'agit du taux le 
moins eleve depuis 1976. 

Mars 2001 - Crise dans le monde du camionnage 

L'industrie du camionnage vit une periode de crise depuis plusieurs mois. La 
hausse du cout du carburant et le ralentissement economique aux Etats-Unis 
sont les principales causes de ce ralentissement. Les concessionnaires de 
camions lourds vivent des temps difficiles et les camionneurs aussi. 

Mars 2001 - Annonce de la construction de trois studios de cinema a Montreal 
Trois autres studios de cinema seraient etablis tres prochainement a la Cite-du- 
Havre, a Montreal. Le promoteur Mel Hoppenheim et Michel Trudel investiront 
7 millions de dollars dans la construction de studios de 14 000 pieds carres 
chacun, et ce, malgre la greve qui sevit dans le monde du cinema americain. 

27 mars 2001 - Annonce d'un benefice record pour la societe d'Etat Hydro- 
Quebec. Hydro-Quebec annonce que, pour la premiere fois de son histoire, 
son benefice d'exploitation sera superieur a 1 milliard de dollars. Cette somme 
excede de 19 % le profit de 906 millions de dollars realise l'annee precedente. 


4 mai 2001 - Annonce par Blackwatch qui se place sous la protection de la loi 
de la faillite. Communications Blackwatch et Distribution Blackwatch, qui oeu- 
vrent principalement dans le domaine de la production cinematographique, se 
placent sous la protection de la faillite. Depuis 1995, Communications 
Blackwatch produit des films et des teleseries pour les marches canadien et 
americain. Le budget de cette entreprise varie entre un et cinq millions de dol- 
lars. 

5 juin 2001 - Annonce d'un investissement a l'usine Kruger de Bromptonville 
Kruger veut investir pres de 78 millions de dollars dans la modernisation de 
son usine de Bromptonville. Investissement Quebec injecte pour sa part une 
somme de 7,5 millions de dollars, remboursable, dans le projet. Grace a cet 
investissement, 470 emplois sont maintenus. 

Decembre 2001 - Annonce de la tranformation de l'usine Hyundai de Bromont 
en studio de cinema. L'entreprise Studio Bromont se porte acquereur de l'anci- 
enne usine Hyundai de Bromont afin d'en faire un studio de cinema. Ce bati- 
ment de 1,25 million de pieds carres deviendra eventuellement le plus grand 
studio de cinema au monde. 

6 avril 2002 - Devoilement de statistiques sur la creation d'emplois au 
Canada, Malgre les apprehensions suscitees par les evenements du 11 sep- 
tembre 2002 (l'attentat terroriste sur le World Trade Centre), l'economie canadi- 
enne affiche des signes de sante evidents, notamment au niveau de la creation 
d'emplois. 

18 avril 2002 - Devoilement de statistiques sur la prospection miniere dans le 
territoire de la baie James. Des decouvertes minieres effectuees dans la region 
de la baie James amenent une augmentation spectaculaire du nombre de 
demandes de concessions aupres des autorites. 
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Qualifiee de " memorial ", la fagade de l'hotel du Parlement offre une place 
a chacun des 26 elements sculpturaux en bronze consacres a l'histoire, 
dont deux sont identifies aux Amerindiens, 18 au Regime frangais (Les per- 
sonnages representes sont : Pierre Boucher de Boucherville, Jean Talon, 
Pierre Le Moyne d'lberville, Louis Jolliet, Jacques Marquette, Pierre 
Gaultier de Varennes, sieur de La Verendrye, Charles-Michel de Salaberry, 
Frangois-Gaston de Levis, le pere Jean-Jacques Olier, Paul de Chomedey 
de Maisonneuve, Louis-Joseph de Montcalm, le pere Nicolas Viel, le pere 
Jean de Brebeuf, Louis de Buade, comte de Frontenac, Mgr de Laval, 
Samuel de Champlain, Marie de l'lncarnation et Marguerite Bourgeoys), 
quatre au Regime britannique (Les personnages representes sont : Guy 
Carleton, baron de Dorchester (gouverneur), Robert Baldwin (premier min- 
istre), James Bruce, lord Elgin (gouverneur) et James Wolfe (general vain- 
queur de la bataille des Plaines, en 1759) et, enfin, deux a des valeurs 
cheres a la nation : ces elements ont pour theme l'un " La poesie et l'his- 
toire ", l'autre " La religion et la patrie 





